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A VANT-PROPOS 

L'Agence de coopdrationculturelleet techniquese prjoccupe
de donner aux pays d'expression frangaise une documentation 
sur l'dtat des travaux scientifiques et techniques effectuds dans 
d'autres langues que la n6tre. Mais elle est dgalement consciente 
de cc que la littdrature scientifique et technique de langue
franqaise est, dans certains domaines, incomplt? ou inadapt&e 
aux besoins de ses pays membres. 

Aussi, elle a dicidd, avec le concours du Conseil international 
de la langue frangaise, de publier une collection de synthdses
scientifiques et techniques dont l'objet est de rdpandre les

connaissances adcessairesau developpement, en faisant le point

des acquisitions les plus rdcentes de la science et de la technique.
 

L'objet du prsen! document est de presenter une m6thode 
d'approche de I'exploitation agricole. 

Si la dimarche d'ensernble n 'est pas a priorispdcifique d'une 
zone, elle repose cependant sur l'exptirience acquise par plu­
sieurs chercheurs de disciplines difidrentes (agronomie, agro­
dconomie. anthropologie,sociologie, zootechnie)ayant travailld 
simultanmient ou successivement entre les anndes 1969 et 1980 
dans le cadre du projet Unitds E.%pdrimentales du Sine Saloum 
au Sdndgal (voir bibliographie). 

La indthodeprdsentde, ainsique les rdsultatsqui l'illustrentde
fagon concrete,proviennent d'un vdritable travail de synthbse,
c'est-d-dire de reconstruction : partir de Vanalyse des dements 
apportspar les uns et par les autres. 

De plus, ce travail de synthdse est extrait de I'ensemble des 
travaux de bilan et synthese en cours sur le projct UnitesExpJ. 
rimentales. 
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Le fond et la forme ont jt6 dtablisavant tout avec une prdoc­
cupation pddagogique : cette brochure vise prioritairement une 
utilisation A des fins de formation el plus particuliirementde 
formation A la recherche, car elle s'intdresseautantaux connais­
sances acquises qu'aux mdthodes ayant permis de les acqugrir. 

Bien slur, les scientifiques s'intdressant 6 l'exploitationagri­
cole en tirerontegalement un profit certain. 

La diffusion de cette synthese a dtd faite de faQon prioritaire 
car, aujourd'hui,l'exploitation agricole est inddniablement un 
thdme mobilisateur dans rapproche des probldmes lids e la 
productionagricole. 

S'il est ndcessaire de le ddinontrer, on pourrait citer la frd­
quence croissante des ateliers et colloques sur ce theme (cf 
annexe 3) ainsi que la crdation de nombreux ddpartements de 
recherches spdcifiques dans de nombreuses institutions tant 
nationalesqu 'internationales. 

De fagon compldmentaire, on peut relever que certainspro­
jets de ddveloppement, dont celui concernant la rdgion du Sine 
Saloum, ne se rdferentplus au ddveloppement de telle ou telle 
production mais au ddveloppement des exploitationsagricoles. 

Avant de prdsenter la mdthode proprement dite et ses rdsul­
tats, il est apparu ndcessaire,d'une part, de faire un bref rappel 
sur les diffirentes approchesdisciplinairesde la productionagri­
cole et, d'autrepart, d'dvoquer les diffdrents travauxpoursuivis 
dans le cadre du projet Unitds Expdrimentales. 

On notera enfin que tous les termes locaux sont dcritssuivant 
la transcriptionphondtique adoptde par l'Etat sdndgalaispour 
les langues nationales. 
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APERCU SUR L'APPROCHE DES CONDITIONS
 
DE LA PRODUCTION AGRICOLE
 

PAR DIFFERENTES DISCIPLINES SCIENTIFIQUES
 

La g~ographie s'int6resse depuis longtemps aux rapport
 
entre l'homme et le sol et " la fagon dont ils se traduisen
 
dans les paysages ruraux.
 

Pour ce qui est de l'Afrique soudano-sahelienne, de
 
nombreuses monographies de terroirs ont 6t6 realis'es a
 
partir des annees 1950. Ces 6tudes qui prennent 1! terroir
 
comme unite d'organisation offrent des analyses t-es utiles
 
des structures agraires, villageoisesqui renseignent
 
notamment sur les systemes de culture, les systemes d'eleva
 
le re6gime foncier et la distribution des terres.
 

Le lecteur pourra consulter, entre autres, un numero
 
special de la revue Etudes Rurales (1970), les monographies
 
parues dans la Collection "Atlas des structures agraires
 
au sud du Sahara' et celles publiees par I'ORSTOM.
 

Malheureusement, sauf exceptions remarquables, l'or­
ganisation du travail et les rapports de production sont
 
rarement decrits. Les articulations entre groupes de reside
 
de parente, de consommation, de production ne sont pas cern
 
Ce qui est dommage, car la plupart des textes laissent supp
 
que les observations ont 6te faites ou n'auraient necessite
 
qu'un minimum de travail suppl~mentaire. Ces ph6nomenes ne
 
se reperent pas facilement dans l'espace et ne pr~tent pas
 
a une expression cartographique, mais leur ignorance limite
 
fortement l'utilit6 pratique des travaux de g6ographie rur
 

Les societ6s agricoles segmentaires constituent le
 
module le plus repandu en zone soudano-sahelienne et ont
 
t un objet d'etude previlegi6 pour l'ethnologie prati­

quement depuis la colonisation de cette region.
 
Mais dans sa conception classique, l'ethnologie s'est
 

surtout interessee £ l'analyse des systemes de parent6 en
 
tant que principe d'organisation sociale.
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Ce n'est que r~cemment que les partisans d'une 
anthro­

logie 6conomique d'inspiration marxiste se sont interesses
 

l'analyse des modes et rapports de production 
comme fonde­

ent de l'organisation sociale dans les societs 
dites
 

rimitives.
 
encore peu nombreux.
SLes travaux de cette ecole restent 


MEILLASSOUX "Anthropologien eut citer 1'ouvrage de Claude 

(1964) qui reste
economique des Gouros de Cote d'Ivoire" 

le mode'le du genre bien que uoncernant la zone forestiere 

et 1ouvrage de POLLET et WINTER G. sur la Societe Soninke 

11971) Jis offrent une bonne description des "cellules 

ociales de production" des societes agricoles segmentaires 
;[tudiees et montrent comment les regles regissant la 

parent6, la residence, les .6changes matrimoniaux, la pro­

duction, le travail, l'acces a la terre, la distribution 

des produits et leur consommation permettent ' ces societes
 

de produire et de se reproduire.
 
Des ouvrages plus th6oriques, dont celui d'Emmanuel
 

TERRAY "Le marxisme devant les societes primitives" (1969)
 

et celui de MEILASSOUX "Femmes, greniers et capitaux" (1979), 
3sont venus preciser quels outils conceptuels et quels schemas 

Id'analyse le marxisme pouvait apporter a l'anthropologie
 
et en quoi les societes agricoles segmentaires peuvent
 
hetre considerees comme un systeme socio-4comromique parti­

,culier caract-rise par son "mode de production domestique".
 

'1 Quelles que soient ses orientations theoriques,
 
lthropologie 6conomique apporte une contribution indis­
ensable ' l'analyse des unites de production.
 

Les chercheurs et les praticiens charges d'intervenir
 

.Ofcretement dans le milieu rural pour lui proposer des
 

Inovations ou en 6valuer les effets trouveront sans doute
 

ue les rares 6tudes qui existent consacrent trop peu de
 

lace ' la description et que la rapidit6 avec laauelle
 

pn a traduit souci de
Passe l'interpretation un limite 


Utilite pratique et immediate des rsultats.
 

Pour l'agronomie, son objet serait fondamentalement
 
les relations eau-sol-plante. "L'agronomie s'int6resse
 

au relations de la plante caltivee en tant que peuplement
 

vegetal avec le sol et le climat, consider
6 s comme un
 

'Semble" (SEBILLOTE, 1974 p. 5). Cet ensemble 6tant
 

ediatement etendu 'l ensemble climat-sol-plante­
echniques,, (id. p. 14).
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Si l'agronomie a un champ relativement limit6, par
contre, les taches de l'agronome paraissent beaucoup

plus complexes. En effet, il "doit se pencher sur tout
 ce qui affecte l1exteriorisatjon des relations climat-sol­
plante" (id. p. 19) et plus particulierement "dans la

majorite des cas l'agronome doit atteindre le niveau de
l'exploitation agricole, lieu o3 se hierarchisent les pro­blemes. I ne 
s'agit pas d' tudier les relations plante­
sol-climat-techniques pour maximiser le rendement, mais de

les optimiser vis-a-vis des finalites de l'agriculteur".


Dans ses ref'rences d ltexploitation agricole,

l'agronome subit l'influence de '1
6 conomiste.
 

En effet, pour l'6 conomiste agricole, l'exploitation
 
ne fait pas probleme. Elle s'inscrit dans la logique du
courant de pens6e dominant : l'exploitation agricole est
 
une entreprise, l'exploitant un entrepreneur qui 
a un
objectif, maximiser son profit. La gestion de l'exploita­
tion, c'est tout simplement "l'art des combinaisons
 
rentables" (CHONBARD de LAUWE 1963).


Avant de revenir sur la pratique de cette approche

agro-economique de l'exploitation agricole dans le cadre

du projet Unites Experimentales, il n'est pas inutile
 
d'insister sur l'inter~t d'une claire perception de
l'exploitation agricole pour un certain nombre de praticie
 



INTERET DE LA NOTION DEXPLOITATION AGRICOLE
 

POUR LES PRATICIENS DU DEVELOPPEMENT 

Dans le cadre d'une 6conomie en transition 
(passage
 

e'conomie de subsistance a une economie de march6), la 
V'une 
connaissance des Unites de production 

en milieu rural est
 

d'une importance capitale pour diffTrentes 
approches dont
 

on peut mentionner quelques--unes
 

- Pour les utilisateurs des statistiques 
demogra­

phiques, il serait plus operationnel que les d6mographes
 

reperent et d6nombrent les exploitations agricoles et que 

les differentes variables (population, actifs, sexe, age, 

etc...) puissent tre rapportees 'aces Unites de production 

ce qui permettrait entre autresdes comparaisons pertinentes
 

dans le temps et dans l'espace. 

- La m'connaissance des unites de production 
conduit
 

S1laborer les projets de d'veloppement en prenant le
 

carr6 ou le menage simple ou l'actif comme base de calculs 

cOuts b6enfices, alors que l'exploitation 
agricole serait
 

Une unit'e plus pertinente.
 

Dans la mise au point d'innovations techniques
-

Mais aussi dans leur vulgarisation, la connaissance
 

des unit's de production dans lesquelles 
elles doivent
 

S'integrer, permettrait une meilleuxeadequation des
 

Solutions proposees aux besoins des exploitations.
 

- Cette connaissance est aussi 
necessaire quand
 

S'agit d'6valuer les resultats economiques, techniques
il 
et sociaux d'une operation agricole, ces r6sultats 

n'6tant 

l'individu ouPasles mzmes rapportes ' la parcelle, 


. l'exploitation. On peut citer des exemples ou cette
 

effets negatifs.',fnorance a eu des 
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Au niveau de la recherche agronomique l' valuation
 
du labour d'enfouissement de fin de cycle avec enfouissement
 
des pailles n'avait et faite qu'au niveau de la parcelle
 
avant sa diffusion. Apres plusieurs ann~es de vulgarisation
 
en milieu paysan, on a diagnos'ziqu' entre autres facteurs
 
de blocage a sa diffusion que le chef d'exploitation
 
ne beneficiait pas de prestations de travail obligatoires
 
de la part de ses dependants apres la recolte des cereales
 
a cycle court,ce qui limitait fortement l'application de
 
cette innovation.
 

- On ne compte pas le nombre de projets de d6veloppe­
mcnt au Senegal oi' les capacites d'investissement sont cal­
culees sur la base des revenus de l'ensemble du carre,
 
alors que chez les wolof , ethnie dominante du bassin
 
arachidier, les investissements sont ' la charge quasi
 
exclusivedu seul chef d'exploitation. Par ailleurs l'utili­
sation de l'equipement tend d se faire par menage et on
 
constate que l'achat de materiel tient compte de l'organisa­
tion interne du travail et des ojectifs d'emancipation. Le
 
calcul de normes d'equipement ne peut donc tre un calcul
 
simple base uniquement sur les surfaces cultiver et la
 
main-d'oeuvre disponible.
 

- Dans les enqu~tes nutritionnelles et alimentaires,
 
il peut y avoir non-coincidence, d'une part entre les
 
unit6s de prise de repas et de pr'paration des repas
 
(cuisine), et d'autre part entre ces dernikres t los unit~s
 
de production fournissant les aliments. Or une analyse
 
correcte des situations suppose que l'on sache axticuler
 
ces differentes unit 6 s.
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L'APPROCHE DES EXPLOITATIONS AGRICOLES
 

SUR LES UNITES EXPERIMENTALES
 

Dans le cadre du projet Unit's Exp~rimentales
 

conduit dans la region du Sine-Saloum au S~n'gal depuis
 

1969,une grande diversite de travaux et d'actions ont 
eu
 

pour objet l'exploitation agricole. Les principales
 

publications correspondantes sont mentionn'es dans la
 

bibliographie. 

La demarche suivie par la recherche agronomique dans
 

ce projet reste assez specifique. Ii s'agissait essentielle­

ment pour elle de d6montrer que ses propositions techniques
 

etaient applicables et efficaces en milieu rural tradition­

nel convenablement encadre. Ce faisant, la recherche agro­

numique voulait ameliorer ses relations avec les agents et
 

institutions en charge du d6veloppement agricole.
 

Les propositions de la recherche agronomique se
 
une forne plus ou moins elaboree,allantPr6sentaient sous 

de la recette simple (formule de fumure par exemple) 'ala
 

de thames (travail duCmbinaison plus ou moins complexe 
Sol, fumure forte, rotation). Ces combinaisons de thmes
 

etant appel6es systemes de production.
 

Ces syst'nes de production devaient s'integrer dans
 
"exploitation agricole des paysans.
 

Les investigations conduites dans le milieu avaient
 
-


Pour preoccupation fondamenta e la connaissance du contexte
 

SoCio-economique reel Dour reperer les blocages ou les
 
la diffusion des progres
Motivations en relation avec 


techniques.
 

En fait, il a fallu plusieurs annees pour qu'un
 
esai de definition de l'exploitation agricole soit
 

frait (KLENNE P. 1976). Jusque la,celle-ci est implicite
 

is fortement marquee par le concept ditoccidental et
 
feln
fait n&o-classique tel qu'il 6tait diffuse par l'ouvrage
 

ZIOuvelle gestion des exploitations agricoles" (op.cit.).
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Pour cette gcole, liexploitation 
agricole est une
 

antreprise avec un centre de d'cision et un objectif
 

anique : optimiser son profit 
en combinant productiOns et
 

facteurs de production.

Par rapport une agriculture fonctionnant sur des
bases familiales, que ce soit en Europe ou en Afrique, cette
 

dbfinition est peu adpatee car le processus de prise de
 

d'cision n'est pas aussi simple, les objectifs peuvent tre
 

s
multiples, variables, contradictoires, les possibilit 


existant dans le choix des combinaisons 
de productions et
 

facteurs de productions 
peuvent etre tres reduites, 

etc.
 

Il n'emp~che que cette 
notion a nettement influence 

les
 

preoccupations des chercheurs.
 

S'il est sar que liexploitation 
agricole n'a pas
 

et6 objet de recherche 
en tant que telle, en tant 

que
 

abordes successi­
ses differents aspects 

ont et 

syste'me, 

vement ou simultanement 

mais sans preoccupation 
de leur
 

articulation. le quantitatif
 
De plus, dans toutes ces 

approche 

6 gies.


et le mesurable ont ete 
privil


Ltexploitation agricole 
est perque comme un cadre
 

plus ou moins contraignant 
pour la diffusion de 

systemes
 

de prcduction plus intensifs.
 
a lexploitation agricole
 

Les difficultes liees 


seront posees des apr's 
la premiere campagne, des 

le
 

premier rapport d'activite 
des U.E.
 

Ainsi la difficulte de determiner 
exactement le
 

qui concerne
 
ou les centres de d'cision 

est avancee en ce 


le suivi d'un 6chantillon 
diexploitations. En attendant,
 
6 a ltexploitation,
de residence)
(unit
on assimile le carre 


sans d'ailleurs le d'finir 
de fagon stricte et en 

laissant
 

l'identification ! l'enqueteur.
 

Les facteurs de production 
sont e6tudies separement
 

: la terre, le travail
 
en distinguant de faqon 

classique 


et le capital.
 
est du facteur terre,on 

prevoit
 
Pour ce qui 


l'execution annuelle du 
cadastre, l'6tude de l'attribution
 

aux carres et de la perennite 
de cette attri­

des terres 
 i'interieur
des terres ' 

bution, l'6tude de ia repartitio 


6 , des modalites de succession, 
des droits d'usage,
 

du carr
 
etc.
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Le problme foncier sera finalement un des mieux
etudies dans le cadre des U. E. puisqu'il a justifie un
projet specifique (197h-1977).

Pour ce 
qui est du facteur travail, on doit se preoc­cuper de son organisation, de l'emploi du temps des diffe'­rentes personnes du carr6. Des observations plus qualita­tives seront reprises en 1975 sur l'ensemble des carres 

Suivis. 
Pour ce qui est du capital, on evoque l'6tude de son
origine, de sa r 6 partition. En fait,on a mis en place-,en1972 ,res observations tres fines sur quelques 
carres pour
mieux connaitre la structure des revenus 
et depenses
(VERCAMBRE M. 197 4 ),y situer les revenus et frais de laproduction agricoleverifier les hypotheses sur l'indivi­dualisation des budgets et mieux connaitre l'attribution 

du capital.

De fagon complementaire,une recherche classique a
et promue en 1971 pour mieux apprehender les aspectssocio 2ogiqueSde la societ6 wolof en relation avec lechangement et plus particulierement celui induit par leProjet. Cette recherche devait 6galement s'attacherdegager les aspects dynamiques des 

A 
institutions sociales 

(VENEMA B. 1978).
Par rapport aux problemes de l'exploitation,cette
recherche a permis de proposer une premiere correspondanceentre certains concepts wolof et la notion de centre de
decision (VENEMA B. 1972). 

Enfin, ii importe de souligner que le rep 6
exPloitations agricoles rage desposait beaucoup moins de problkmesaux agents de terrain qu'aux chercheurs ceux-ci grAce' leur expnrience, reperent trs vite quels doivent treleurs interlocuteurs m~me s'ils ne savent pas thoriserleur d6marche. Cette avance de la pratique sur la theorie'est pas propre aux U. E. et se retrouve dans le cadredu projet de developpement concernant l'ensemble du bassin
arachidier. Si,dans la preparation et l'valuation des pro-
Jets, les notions d'exploitation sont peu claires, la
lecture des rapports de certains agents de terrain montre

4 POsteriori la pertinence de leur approche. 
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CONCEPTION
 

DE LA SYNTHESE PRESENTEE 

L'6tude a posteriori de l'ensemble des travaux 
r~alises dans les U. E., a peine 'voqu6s ci-dessus, et 
l'experience acquise permettent un v'ritable travail de 
synthese,c est-a- dire la reconstruction d'une d6marche 
m thodologigue dont la conduite sera illustrge a chaae 
etape par un exemple concret. 

Cette presentation a 6te retenue,d'une part,parce 
qu'une m'thode n'a de signification que par rapport aux 
resultats qu'elle permet dtobtenir et,dlautre part, pour 
des raisons p6dagogigues comme dit precedemment. 

La methodologie propos~e peut tre considree comme
 
applicable dans au moins l'ensemble de la zone soudano­
sahelienne en culturej pluviale. 

La dmarche ci-dessous est base sur des m'thodes et
 
des techniques d'enqutes connues et qui ont 6t6 utilis6es 
dans les Unites Exp'rimentales. Son originalite et son 
efficacite tiennent au fait que nous proposons de les 
Mettre en oeuvre dans un certain ordre, de fagon a reperer 
non seulement les 6l6ments qui constituent l'exploitation 
agricole (repartis dans les etudes courantes en production 
et facteurs de production : terre, travail, capital) mais 
aussi leurs relations. Ainsi, on peut apres coup reconstituer 
le fonctionnement de l'exploitation consideree comme un 
aYteme ais aussi analyser et comprendre sa dynamigue. 

L'organisation du document suivra donc l'organisation 
des travaux de recherche telle qu'on peut la proposer pour 
Une situation o' rien ne serait connu. 

Cette organisation resumee dans le schema ci-contre 
se fait au rythme de l'alternance des saisons seches ethuMides caracte'ristique de la zone soudano-sahe'lienne: 

Premier hivernage : choix des lieux.
 

Premiere saison seche : 'tude au niveau village.
 

Deuxieme hivernage : 6tude d'un echantillon de concessions.
 

Deuxieme saison seche : synthese.
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I - PREMIER HIVERNAGE : CHOIX DES LIEUX
 

1 -
La premiere preoccupation du chercheur :
 

La lecture de nombreux travaux montre qu'il est une
evidence qui merite d'etre rappelee 
: le premier travail
du chercheur doit -tre un travail de bibliographie gen'rale.
A travers les theses, rapports et autr
tants travaux e:is­sur la region concernee, il se documentera entre autres
sur le processus de peuplement, sur les grands 
 6pisodes
relation avec la production agricole (guerres, conqu tes 
en
 

Coloniales, 
6conomie de traite, disettes...).
Dans flec 
6tudes monographiques et les travaux de plus
en plus abondants d'ethnologie ou mieux d'anthropologie
economique, le chercheur pourra trouver un grand nombre
d'informations propres a faciliter son travail.
 
De plus, 
a travers les doctuents du plan, les projets
de developpement et leurs evaluations, il s'informera sur
les actions de d6veloppement pass6es, 
en cours et projet6es.

Il s'agit donc, d'une part, de faire un et:connaissances, et, d'autre part, de pouvoir replacer les
 

des
 
Observations 
' venir dans une certaine perspective

histori que.
 

2 - Le choix desLieuxd'investigation 

Le lieu d'investigation du chercheur sera "le
'Villager'. En gen6ral, le village est une entit6 adminis­trativement definie, mais dans la pratique on pourra
S'interesser 
' 
d2Sperses ou non 

un village compos6 de plusieurs hameaux
dans l'espace ou a plusieurs villages
ent.etenant entre eux certaines relations au sein d'uneteme Cooperative, a'un mme terroir, ou dans l'espace.
Dans les U. E., on s'est iznteresse a l'ensemble des
eux habits concerns par une m~me cooperative. 
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Dans l'unit6 de Kumbija,on comptait 13 villages et
 
19 quartiers pour une cooperative (2 200 habitants). Dans
 
l'unit6 de Ciise-Kaymor, 41 y avait au depart 2 cooperatives
 
fusionnees en une seule pour 2 villages constitues de 13
 
hameaux (2 000 habitants en 1975).
 

Pour ce qui est du choix des villages, dans la pratique,
 
la zone concern e est souvent d6terminee car concern"e par
 
tel projet de developpement ou telle culture, ou parce
 
qu'elle correspond au bassin d'un fleuve etc.
 

Dans le cas des U. E., 
la zone retenue correspondait
 
au Sine-SaloumSud et Est, proposee comme Unite de
 
Developpement. C'etait 6galement le cadre territorial
 
du premier projet SODEVA (1) dit de promotion rurale.
 

I1 n'est pas inutile de souligner que les criteres
 
de choix retenus etaient les memes 
: zone du bassin
 
arachidier 6cologiquement favorable, relativement peu

peupl6e, ayant deja et touch6e par une action de
 
vulgarisation de la traction bovine.
 

Deux implantations avaient et retenues, l'une a l'Est,
 
Kumbija, pres d'un point d'appui de la recherche existant,
 
(PAPEM (2) de K~r Samba), l'autre au Sud, Ciise-Kaymor,ot
 
a ensuite et6 implant6 un point d'appui.
 

Les deux sites different par :
 
- une proportion de terre cultivable plus glevee a
 

Ciise-Kaymor qu'£ Kumbija correspondant a un 'equilibre

agro-sy.vo-pastoral different;
 

- une repartition ethnique diff~rente 
: a pr&­
dominance Wolof a Ciise-Kaymor, beaucoup plus variee a
 
Kumbija (wolof, sose, pal...).
 

A l'int6rieur de la zone, le principe a retenir est
 
de saisir la diversit6 des situations et non de decrire une
 
situation moyenne qui n'existe jamais. En effet la comparai­
son des situations differentes permet de mieux relativiser
 
certaines observations notamment en degageant certaines
 
constantes ou au contraire certaines variantes entre ces
 
situations.
 

(1) SODEVA : "Soci6t6 de D6veloppement et de Vulgarisation 
Agricole" en charge du d6veloppement du bassin arachidier. 
(2) PAPEM : Point d'Appui de Pr~vulgarisationet d'Exp~rimen­
tation Multilocale.
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Les criteres de choix, li&s F.la diversit& des situa­tions, 
seront variables selon ces 
situations et pourront
tre relatifs 'a' lecosysteme (pluie, so!, vegetation,hydrographie, etc...) 
et a la formation e6conomique et
sociale 
: 
anciennete et densite d'occupation (saturation
fonciere) ethnies differentes, proximit6 d'une ville, etc.
On cherchera 
plut3t a 

t6ristiques quitte a 
se situer dans des situations carac­augmenter leur nombre avec le temps.
Dans tous les cas le choix des villages est tres
important et doit etre fait en 
concertation avec toutes les
personnes "connaissant" la r
egion : administrateurs, cher­cheurs, developpeurs (l'accord avec les developpe;rs est
Plus particulierement important car il evitera une contes­tation ulterieure de la "representativite" des resultats).
Par exemple,si, dans la zone concernee, on a plusieurs
ethnies dont l'habitat est sFpar6,
mOins il faudra choisir auun village de chaque. On fera de m-meon a des villages se trouvant pres des cours 

si, par exemple. 
Pratiquant, d'eau eten plus des cultures sous pluies, des cultures

irriguges.

Cela peut 
 tre aussi neessaire si
tation r on a des villages d'implan­6cente a'c6te de villages anciens dans des 
zones
de colonisation de terres.
 

Dans la pratique on
Constitues de plusieurs hameaux

peut, quand les villages sont
 , choisir un village dont
les hameaux 
 repr~sentent 
ces differentes situations.


Pour presque tous les pays du Sahel, il existe actuel­lement des atlas (Atlas de I'ORSTOM, Atlas Jeune Afrique,
etc...) qui contiennent des 
eartes des sols, du r6seau
hYdrograpiqn, 
 de la pluviom6trie, des ethnies, de densites
de Population, de la r
6partition des cultures, etc.
 
IGN au 

A d6faut, pour tous ces pays, ii existe des cartes
1/200 OO0me. Ces documents 
seront utilement consult6s
Pour le choix des situations caracteristiques.

C'est dans 
cette phase preparatoire
consacrera beaucoup de temps a que le chercheur
parcourir de long en large
'a r~gio
n 
choisie pour en avoir une bonne connaissance
VisUelle. Le Sahel se m
6 tamorphosant comp1etement en
hivernagenous 
pensons que l'id6al serait de faire ce
travail de documentation, de reconnaissance du terrain
et le choix des villages en hivernage done au moment des
Cttltures. 
Deux mois pourraient suffire a cela.
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II - PREMIERE SAISON SECHE
 

OBSERVATIONS ET ENQUETES AU NIVEAU VILLAGE
 

Un certain nombre d'investigations permettent de
verifier et de mieux caracteriser la repr.sentativit6 des
 
villages choisis et de preparer les autres investigations.
 

Par entretien avec certaines personnes (chefs de
 
village, notables, agents du d~veloppement, etc...),le

chercheur se renseignera sur 1'histoire du village, de ses
 
quartiers, le regime foncier et l'utilisation de l'espace

(elevage, culture, cueillette), les equipements collectifs,

la cooperative, les relations avec l'exterieur, les blocs
 
de culture ou autres amenagements existants en relation
 
avec une action de d6veloppewent passe 
ou en cours.
 

Dans la pratique, il vaut mieux commencer sur un
Village, cela permettra au chercheur de s'exercer lui-mme
 
et de former 
ses enqu~teurs qui seront progressivement
 
recrutes. 
Le nombre de villages enquetes sera augmente'
 
au fur et 
a mesure. Ces enquites qui necessitent de longs

entretiens avec les paysans et leur confiance seront
 
men6es 
en saison seche epoque oui les paysans sont
 
disponibles.
 

Saisons et activit~s paysannes
 

Un certain nombre 'entretiens seront conduits pour
definir les principales activites paysannesles reperer

dans l'espace et dans le temps.
 

La representation de la saisonnalite des activites
 
PaYsannes peut se faire sous la forme d'un calendrier du
 
type de celui ci-contre.
 



AF 
En premier lieu, ce calendrier permet au chercheur
 

d'organiser son travail (enqu~tes et entretiens) en
 
conformite avee le rythme des activites paysannes.
 

Ensuite, ce calendrier permet un premier reperage 
des contraintes rencontrees par les paysans : periodes 
de suractivite, dealages entre les periodes limitees 
d'6ventuelle abondance et les besoins etails tout au long 
de l'annee. 

La preceision dans l'tablissement du (alendrier
 
dependra du contexte de la recherche. Si une 6tude
 
ulterieure des temps de travaux agricoles est pr~vue,
 
le calendrier agricole sera plus d6taill6 et bien mis
 
en relation aver la pluviometrie.
 

Ainsi,pour cnaque fa;on de rultiver les diff6rentes
 
plantes,il identifiera la sequence de: operations techniques
 
en liaison avec la pluviometrie.
 

L'apprehension de l'ensemble des activites paysannes
 
peut aider d !a formulation d'hypothtses dans l'inter­
pretation des comportements des paysans et gtre ainsi
 
utile pour une analyse o priori des rontraintes a
 
l'adcption de telle ou telle innovation ou pour le ohoix
 
des innovations propres ' lever une contrainte.
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2- La representation cartographique de l'occupation
 

ds L'espace
 

Pour ce qui est de l'espace habit6, un plan d'en­

semble du village sera dress' avec les rues, les puits,
 

les lieux de discussion (penc), les quartiers et sous­

quartiers, etc.
 
Si l'organisation traditionnelle n'a pas ete
 

perturb~e par une operation de lotissement ou le passage
 
d'une piste ou d'autres 6venements, l'organisation de
 
l'espace habite est en general une bonne representation de
 
1'organisation sociale.
 

Pour ce qui est de l'espace utilis6, on utilisera un 
fond topographique (ou on l'6tablira de faqon sch~matique 
a partir de photos aeriennes), sur ce fond, :n reperera 
les differentes categories morphopedologiques et topo­
graphiques telles que les distinguent, de fac. ' la fois 
precise et synthetique.les paysans. On reperera 6galement 
les zones de culture et de parcours, les voies de circula­
tion du betail, en les rattachant aux diff~rents quartiers
 
du village.
 

Les zones de chasse et de cueillette seront 6galement 
reperees. Certaines d'entre elles, ainsi que des zones de 
Parcours, peuvent -tre communes ' plusieurs villages ou hameaux. 
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Commentaires : 

Le fondateur de Sonkorong,un Cam,appartenait
mre au lignage sise Njamew par sa
du village de e6e-Kaymo,%
(village voisin). Accompagn6 d'une famille de cordonniers,
lesWjakq , il s'est install6 sur ce qui etait alors deschamps de brousse (toe gOA)


sous-quartiers camene 
de ise, c'est 1 'origine des
et kude.

habitants de 
Ils furent rejoints par des"e et leurs captifs, puis par des parentsmaternels des 6ze Niatmear, du lignage Size Pakata ainsi
que leurs captifs. Les cam partirent,laissant le village
au lignage SLse Njavrmcwv, les membres de ce dernierlignage migr~rent aussi au moment des conscriptions dela guerre 1914-1918, leurs anciens captifs restant surPlace. A leur retour,ils cr66rent leur propre quartier.Actuellement existent h Sonkorong les sous-quartiers
suivants : camene oz) ne r6side

ciens captifs des 
plus qu'une famille d'an­cam ; kude qui est le quartier des cordon­niers venus avec ces derniers ; Ngato quartier des ancienscaptifs des sise NjOamew, Njiki, quartier des z6ie Pakota,Sancaba quartier des captifs de ces derniers. Ces sous­quartiers s'organisent autour d'une place publique centrale.

le penc, se trouve la mosqu6e, c'est I& que se deroulent-reunions, tam-tam, s~ances de lutte,mais chaque sous-quartiera SOn propre penc. Les concessions sont entour~es de jardinsde case ginaw neek, cl 6 tur~s,o& se pratiquent certainescultures :l 6 gumes, mais, manioc,mais qui servent aussi dedebarras, c'est lI qu'on trouve greniers, 6 tables, abrisPOur la fane d'arachide, etc. Les champs de case tot k&S'etalent immediatement apr~s les cldtures des ginaw neek. 
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mmentaires 

Cette carte montre qu'A l'int~rieur du terroir, chaque
 

ses champs bien regroup~s autour de ses habitations.hameau a 
11 n'y a pratiquement pas interpenetration entre ce qu'on 

peut consid~rer comme des sous-terroirs de hameaux. 

On constate aussi une projection des groupes sociaux
 

dans l'espace cultiv6. Chaque lignage, caste et groupe 

d'anciens captifs.occupe et cultive 1 'espace situ6 derriere 

ses habitations. Dans les hameaux cr6s A partir du 
noyau initial, les groupes sociaux ont tenu compte de leur 

carte plus d6taille montreraitaire d'extension initiale. Une 
qu'il en est de m6me, malgr6 de nombreuses pertubations, de
 
1'espace occup6 par les diff~rentes concessions. Nammoins 

le dtail montrerait que les lignages de paysans libres (les 

jambwA) n'ont pas respect6 les r~gles d'occupation de i'espace 
Pour les derni~res zones d6frich6es. 

Des puits de chaque quartier partent des voies de 
circulation pour le b~tail qui rejoignent les zones de 

Paturages, bas-fonds et zones lat6ritiques, qui sont communes 
aux hameaux et quartiers limitrophes. 
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3 - Recensement des chefs de concession 

Pour chaque quartier du village, on recense les chefs 
de concession et on dresse leur genialogie, ce qui permet 
de reconstituer les lignages et d'expliciter l'homogeneit6
 
ou l'heterogeneit6 sociale de chaque quartier.
 

En zone soudano-sahelienne, les concessions sont
 
generalement apparentes, et leschefs de concession bien 
nommes. De toute fagon, ce qui fait davantage l'unit6 
objective d'une concession, clest la prise en commun des 
repas plut6t que l'habitation. Il ne faut d'ailleurs pas
 
confondre la prise des repas avec leur preparation au
 
niveau des cuisines. 

En effet, s'il y a, en principe, correspondance entre
 
les unites de residence et de prise des repas, les modifi­
cations survenant au cours du temps n'ont pas toujours un
 
effet immediat au niveau de l'organisation de l'habitat et
 
ce d'autant plus que l'espace disponible devient exigu 
Par contre l'acte de prise en commun des repas est socia­
lement beaucoup plus precis et significatif. 

Jusque la''essentiel du travail est fait par le
 
chercheur lui-m~me, les enqu-teurs servent surtout 
d'informateurs, et d'interpretes si n~cessaire aussi leur
, 
hombre sera reduit : 2 'a 3. 
4- Recensement exhaustif par concession 

Ce recensement doit rendre compte, dil'interieur de
 
Chaque concession, de la structure socio-demographique.
 
Pour cela on repere tous les hommes maries et leurs 
dependants (6pouses,enfants, ... ) et on les situe les uns 
Par rapport aux autres par leurs relations de parent6. 

Il est important de preciser la parent6 du c~t6 
Imternel aussi bien que du c~t6 maternel et le rang des 
ePOuses. A d6faut de dates de naissance toujours aleatoires 
en l'absence d'Etat Civil, on s'attachera a bien connaitre 

o'ordre de naissance. 
Le recensement permettra d'6tablir un schema genealo­

gique au sein du carr6. Ce document,indispensable pour les
 
analyses ulterieures , se revele d'une grande utilit6 lors
 
des multiples entretiens avec les paysans. Les enqu~teurs
 
PeUvent trs rapidement tre form's a leur 6tablissement. 
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5- Etude des concepts paysans et des rbgLes sociaLes 

Au fur et 'a e
mesure des travaux ci-dessus 'nume' s,
on s'informera sur les concepts paysans et sur les regles
sociales declarees. (Les declarations seront confrontees
 
aux pratiques observ6es ce qui enrichira les analyses).


Pour cela il est necessaire de disposer d'un informa­teur maltrisant bien la langue locale et suffisamment
 
averti pour ne pas interpreter de fagon inconsciente ces
 
informations.
 

On mentionnera ici quelques-unes des notions acquises
sur les U. E., ce qui permet d'illustrer la m6thode et de
 
faire stat des rgsultats les plus importants.
 

a/ Au niveau du village
 

On trouve un "penc" (prononcer pintch) dans chaque

quartier.
 

En fait,ce terme designe la place publique et il y
en a en general une par village plus une par quartier.

C'est sur la place centrale que se retrouvent les chefs
de concession (Bokom KM) et que se tiennent les reunions
du village. La localisation des differentes places permet
Un premier reperage des quartiers, des segments de 
lignages, des castes. 

Le quartier (d'un village) est d~sign6 par un nom. 
Ce nOm peut tre le nom :
 

- d'une caste 
: kude ( = cordonnier) 
ngato ( = captif). 

- d'un lignage avec un suffixe : 
ex.: Cam-Camen ; Nqcm -Ngomen ; Diop ; 

Njoben 
- d'un ancttrel8flages: commun pour les segments de 

ex. : Kk Seriny ; Kr ali Kumba. 
etc. - ou autre nom : arbre, accident topographique 

ex. : Ndimb (Ndinb Cordya pinnata) ; Pada4 
tb.losa) ' Pasi XUW (XWA : bas fond). 



b/ Au niveau de l'esp' occup6 

Tot K&A : d'signe les champs situ6s derriere les
 
concessions. C'est la zone de culture du ml souna.
 

I1 ne faut pas confondre avec les jardins de case 
situes a l'interieur des concessions : ginaw neek (litte­
ralement : derriere les cases). 

Tot got : designe les champs de dfric-he recente
 
cultives les premieres annges en cereales t cycle long
 
(sorgho et sanio), puis en jachere-arachide.
 

L'appartenance au Toe gor n'est done que transitoire.
 

Tot Jati : c'est la zone intermediaire entre le 
Tot kk et le Tot got. 

L'arachide y est cultiv6e une annie sur deux et pour
 
une part non negligeable en rotation avec une cereale,
 
mil souna le plus souvent.
 

c/ Les catdgories de sol
 

Les categories de sol employees par les paysans sont
 
' la foissimples et pertinentes. Ainsi,d'un point de vue
 
pedologique,ils distinguent les sols:
 

Dior : sableux
 
Dek : argileux
 
Vek-dior% : argilo-sableux
 
Mbam Doc : peu profond
 
Doc : cuirasse
 

Ces categories rendent done compte
 

- de la texture de faqon suffisamment precise,
 

- de la profondeur : ce qui,bien que tres
 
important en matiere de culture attelee, n'est pas claire­
ment pris en compte dans les cartes morphop6dologiques.
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De 	fagon comple'mentaire, on peut identifier des
 

categories rendant compte de la pente et de la suscep­

tibilit6 ' l'6rosion. On doit mentionner que ce sont les 

paysans, a l'occasion de "'ope'ration de remembrement entre­

prise dans le cadre du projet, qui ont fait prendre
 

conscience de l'importance du phenomfne.
 

Votdee : trace de ruissellement
 
Wac : pente 

et encore 
Xut : bas fond
 

ToS : parcage pour fumer ( = champ parqu') 

SaWa : chemin de pprcours.
 

d/ 	Les relations de parentb
 

La parente "classificatoire" utilisee par les paysans
 

ne permet pas de dresser les schemas de genealogie, par
 

contre elle rend compte d'un certain nombre de regles de
 

relations entre les individus.
 

Parentes entre 2generations successives
 

6 mots-cles :bay , ndey , doam, nijay, Jarbctajfen
 

a/ Dor f bay 
Fils # p~re 

frere du pare :oncle paternelFille 


b/ Dor / *idey
 
Fils mere
 
Fille # soeur de la mere
 

c/ 	Dirbat : nijay
 
Neveu # oncle maternel
 

dl 	Dor / bajen
 
Fils # soeur du pere 



34 

\\ /P 

.men 
.o e/ 

\ / oe­
gee('1 

/ pfrilignoi 

Ndey Nijay Nde / \\Bay Bay BaJen 

//.

/ DOM/ \ 

Schema des relations de parent6
 
Parent' au sein d'une m me g
6n~ration
 

Mak # rak 
plus 9ge' plus jeune
 

Tiaminy # jigen 
Frere # soeur 
Cousin # cousine
 

(adulte)
 

Parent6 entre .generation n et n + 2 :
 

SU / mare 
Petit enfant # grand parent
Parent' et autres relations
 

- l'appartenance fonci"re 

se transmet entre male (goor)
 
de mak ' rak
 
puis de bay ' dom
 

- le travail est fourni
 

de dom ' bay 
et de rak d mak 
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e/ Les statuts individuels
 

La situation de chaque individu au sein de la
concession, le K&A, par rapport au marage, au rang de
naissance, a la generation, a la nourriture, 
' la terreet au travail d6finit 
son statut individuel.
 
L'indgpendance et la responsabilit6 alimentaire sont
le fait du Botom NjUI (Chef de foyer). Celui-ci peutegalement etre Boom KM (Chef de concession). Cette
responsabilit6 alimentaire s'accompagne gen6ralement du
droit d'appartenance sur les terres. Le Borom NjUC 
 est
egalement Borom jati.
le Boom NjI. doit fournir l'alimentation et des par­celles de culture ' ses d~pendants. Ceux-ci ont un droit deculture et sont Bo/om Tot.
En contrepartie,les dependants hommes doivent travaillerSUr les terres de leur Borom Nj l.

d' Les relations de travail entre le Boom NjeC et ses
ependants familiaux d'une part et entre le B040m Nj t etses travailleurs saisonniers Nawetaan sont devenues identi­ques. Presque tous les auteurs emploient le terme de SuAge
Pour designer les d6pendants familiaux par opposition au
Chef d'exploitation appele'Njatige. L'utilisation 
 de ces
termes bien que pratique est abusive et rsulte d'une erreur
d'analyse. Les chefs d'exploitation appellent SwLga (6tymo­logiquement Sur : rassasi6, ga : faire travailler. 
 litt'6­
1alement nourrir quelqu'un en contrepartie d'un travail)
les fawetacn qu'ils embauchent et qui travaillent sur leurschamps plusieurs jours de la semaine en 
contrepartie de la
nourriture, de 1'hebergement et d'une parcelle de culture.
Les 
 awetaan,en grande majorite d'ethnie bambara,les appellent

jatige,mot bambara qui dsigne le maitre de maison, le chef
deconcession et qui, dans l'organisation des commergants
bE.bara, les dioulas, dsignent aussi celui qui loge et qui

est le patron. 
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Les relations entre Borom N4j et dependants familiaux 
sont les mimes, que celui-ci soit celibataire (wuxambanee) 
ou mari6 et encore ' charge (Botu). Celui-ci beneficie 
d'une autonomie de plus en plus grande. Cette autonomie 
varie selon qu'il est frere cadetou fils du Borom vju. 

Plus jeune, le gargon actif ou gunee n'a ],as de droit
 
de culture. Ii aide les uns et les autres.
 

Les femmes marines Borom jekz, quel que soit le statut
 
de leur mari, ont ' peu pres les mnmes droits et obligations.
 

Elles ont un droit de culture et sont donc Borom Tot,
 
sont responsables de la preparation des repas et de la
 
fourniture des condiments et sont une main-d'oeuvre d'appoint,
 
principalemant pour les travaux manuels.
 

La jeune fille active, Janxa, partage le travail 
de sa mere en cultivant la parcelle de celle-ci et en l'aidan' 
dans ses travaux domestiques. 
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6- Dftermination d'un 6chantiLlon de concessions
 

Sans pr'juger de la correspondance entre exploitation
 
agricole et unite de residence,on retiendra la concession
 
comme premiere unite d'investigation dans la mesure ou'
 
elle est visible dans l'espace, socialement reconnue et
 
organisee, et relativement stable.
 

Methode de choix :
 

Letablissement de l'echantillon ne se fait pas par
 
simple tirage aEiatoire, mais est raisonn6 comme l'6tait
 
le choix des villages et avec la m-me pre6occupation de
 
saisir la variabilit6 plut5 t que la moyenne.
 

Tout d'abord, la dimei)sion a 6t'e retenue comme
 
premier critere de stratification. Cette dimension,
 
exprimee en nombre d'actifs,est connue (iefagon
 
exhaustive sur le village : un premier choix peut se
 
faire en fonction du nombre d'actifs.
 

A partir de l'histogramme des 'requences de distri­
bution des actifs entre les concessions, on d6finit des
 
classes de dimensions. Les bornes ne sont pas fixees de
 
faqon arbitraire mais suggerees par cet histogramme.
 

Exemple de construction d'un 6chantillon tenant
 
Com te de la distribution des actifs et des concessions
 

Categories de concess3ons Petites Moyennes Grandes Total 

%Brnes(nombre d'actifs) 2 a 5 6 A 15 + d(- 15, 

I ! "! 5 I 2 0 

i ,Frequence de concessions 25 55 2 100 

* IFrequence Jes actifs 7 53 10 100 

, _Effecifs des conceisions 13 27 10 50 

IFrenurcn ) actifF I 7 I 53 1 I0 I 15
*( rI I ! !
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Pour constituer l'echantillon, on retient dans chaque
classe un nombre de concessions proportionnel a leur 
fr6quence dans l'ensemble. De ce fait la distribution des 
concessions, comme celle des actifs dans l'echantillon, 
est analogue A celle de l'ensemble du village. 

Une premiere amelioration ala methode peut ^tre
 
apportee en stratifiant non pas par rapport au simple

nombre d'actifs mais 
en tenant compte de la structure
 
socio-demographigue (nombre de chefs de menages suivant
 
leur statut...) 
et du type de liens de parent6 existant
 
entre les hommes mari6s de la concession. La nature de
 
ces liens de parents a en effet une signification quant
 
aux processus de decision, au devenir de la concession,

l'accs a la terre, a l'autonomie plus ou moins grande

des chefs de manage par rapport au SWom NjUZ et des 
Borom NjU par rapport au Boom KM. II n'est done pas
indifferent que les hommes marius vivant d'insune con­
cession soient tous freres ayant m~me mare ou non, que

leur pare ou ±eur oncle soit pr6 sent, qu'ils cohabitent
 
avec des cousins, etc.
 

Une deuxieme stratification est generalement intro­
duite pour tenir compte du niveau technique des agri­
culteurs 
; traction utilisee, Gquipement disponible,
 
culture du coton, etc.
 

Dans le cadre des U.E., le choix des carres suivis
 
s'est fait d(' !"69 En tenant compte du nombre d'actifs
 
recens6s et du niveau technique.


Ii est a souligner que la pertinence de ce mode de
choix des concessions a 6t6 justifieea posteriori par
les r6sultats des diff6rentes analyses conduites : ce sont
 
bien la dimension, et le niveau technique qui differen­
cient le mieux les exploitations agricoles quant a la 
structure, mais aussi quant a leurs r6 sultats et a leurs 
possibilites de progression. 

La dimension de l'6 chantillon est essentiellpment

conditionnee par les moyens et le temps dont dispose

le chercheur. Neanmoins, un 6chantillon de 30 a 50
 
exploitaticns nous pae.rst suffisant pour une analyse

quantitative avec 
des donnees tres fiables.
 



III - DEUXIEME HIVERNAGE
 

ETUDES SUR ECHANTILLONS
 

1- Le plan des concessions
 

De m~me que le plan du village et des quartiers 
renseigne sur l'organisation d'ensemble, le plan des 
concessions peut renseigner sur l'organisation interne. 

On fera ce travail sur un nombre reduit de con­
cessions,4 'a 5,et non sur tout l'6chantillon en privi­
legiant les criteres de dimensions, de structures de 
parente et d'ethnies. Les plans sont faits a main lev6e 
mais de fagon tres precise en notant tous les details
 
comme dans les exemples ci-apres . Une journee par 
concession,en prenant le temps de discuter avec les 
paysans sur l'organisation de leur concession et l'orga­
nisation traditionnelle de la concession et son 'volution, 
ne nous parait pas excessive.
 

2 - L'organisation par rapport A l'alimentation
 

L'objectif premier de la production agricole reste
 
la reproduction du groupe et donc son alimentation.
 

Le plan de la concession permet de reperer cuisines
 
et greniers. Le grenier materialise le contr5le des
 
Cer~ales alors que les cuisines rendent compte de l'orga­
nisation et de la preparation des repas. Les cereales
 
ne sont pas toujours dans des greniers, elles peuvent tre
 
Stockees dans des magasins ou des cases a usage d'habi­
tation.
 

Sur le schema de la genealogie des membres de la

COncession,on fera apparaltre les trois niveaux : contr~le
 
des recoltes vivrieres, preparation des aliments (tours
 
de cuisine entre les femmes), consommation des aliments.
 

011a deja mentionn6 que la concession est objectivement

Une unite de prise en commun des repas davantage qu'une
 
U4ite de residence, la coresidence pouvant tre alteree
 
ar des remaniements dans l'habitat.
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Comwentaires 

Le plan de la concession de M.LO reflbte bien les r~gles 
traditionnelles d'organisationde 1 'espace habit6. 

Le chef de concession ou de carr6,qui est 1'aln6 de la 
g~n~ration la plus ancienne,a sa case face A 1 'entree de 
la concession. Un paravent en paille le Mbegn-gac le prot&ge 
des regards de la rue. Entre ce paravent et sa case, s' tend 
la cour centrale de la concession,&tt.
 

Derribre sa case, les cases ou b~timents en dur occup~s
 
par ses 6pouses, chaque 6pouse loge avec ses filles ou ses 
gargons en bas Age, chacune a sa case cuisine c c6t6. 

Autour,ses fr~res avec leurs familles, les cases des 
6pouses 6tant dispos6es derriere celle dil m*ari (par rapport 
Plentr~e de la concession) la case cuisine a c6t6. 
Les enfants adultes des chefs de m6nage ind6pendants et 

du chef de carr ainsi qu'un nawetan (travailleur saison­
nier) et sa famille habitent dans des cases situ6es A 
l'entr6e de la concession, sur le c6t6, 1 'appartenance des 
jeunes gens A telle ou telle exploitation ne jouant pra­
tiquement pas dans leur r~partitiondans les cases. Tradi­
tionnellement les cases dcsjeunes gens sont dispos~es en 
dehors de la cl6ture de la concession et ce n'est qu'une 
fois mari6s que les jeunes gens peuvent avoir 
Une case A 1'intrieur de la concession. On note qu'un des 
fr~res d'un chef de m~nage ind~pendant habite A 1 'int6rieur 
fais il s'agit d'un malade mental qui n'a pas pu se 

Warier. 
L'espace occup6 par les habitations est entibrement
 

cldturA, n6ammoins chaque m6nage ind~pendant dispose d'une 
Porte arribre bun&-pot'lui permettant d acc~der directement 
'U8 champs de case tot kUA sans passer par la porte d'entre 
de la concession. Quelques greniers sont encore,comme cela 
se faisait traditionnellement,dispos6shors de la concession 

dans le totl & A 1 'abri des incendies).
On note que les 6pouses des CMI et du CC pr~parent A tour 
de r6le les repas pour leur m~nage exploitant mais les 
rePas sont pris en commun. Dans la case dv CC A midipour 
les hommes, dans la cour le soir. Pour les femmes,dans la 
ease de la premiere 6pouse du CC. 
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Commentaires : 

La concession de T.Mbow paraIt plus difficile &analyser. La disposition des cases paralt anarchique.

Elle n'en est pas moins traditionnelle.
 

Cette situation semble fr6quente au 
niveau des castesinfrieures et des anciens captifs. L'espace habit6 se

densifie au 
lieu de bourgeonner.

Si on prend comme crit&re la prise en commun des repas,on constate que seuls le chef de carr6 1 et ses frbres demWme mbre prennent leur repas ensemble. On a donc enquatre groupeg de prise de repas donc quatre carr~s dont
fait 

l'espace habit6 n'est pas nettement s~par6 sauf pour lecarr6 4 et qui correspondent A la parent6 ut 6 rine. Lecaract~re anarchique vient du fait que la concession

infitiale s 'est d6velopp6e en s ' largissantnon seulement
 vers les champs de cases mais 
en avangant vers le centredu Village. Ainsi le chef de carr6 initial (CC 1) seretrouve rel~gu6 loin de 1 'entree principale et n 'occupePlus une position centrale, le CC 3 occupant ce qui devrait4tre la cour principale de la concession. 

Cependant, on retrouve les m~mes r~gles que pour le
carr6 m 10.
 
Quelques epouses partagent la m~me cuisine.

Les chefs de manage encore d6pendants se trouvent
interieur de la concession 6 
 c6t6 de leur chef de)renage ind6pendant. Un d'entre eux (CMD 1) partage saCase avec sa deuxi~me 6 pouse, ce qui correspond auxhabitudes, la derni6re 6pouse habitant avec son mari

.Usqu,& ce qu'elle ait un enfant ou la premiere annie. 
Chaque manage ind~pendant a son tot kJ sauf CC 1etCMI 2guartier. CC CC 3 et CC 4 

dont les tot kM2, ont 6t6 echang~s lors du remembrement duont chacun un grenier tradi­
tlOnnel plac6 derriere la concession ou dans le verger ;CC 1et CMI I et CMI 2 gardent leurs c6r~ales dans un
agasin pros de leur case, CC 3 et CC 4 ont un magasinen Plus de leur grenier. 



IMPLANTATION DES APPARTENANCES 

Ce carr' est I 'exemple typique d'une 
exploitation ayant dfriche et cultivd 
dans I "espace situd'derriere la concession. 
Le champ du jati situd sur un autre axe, 
n'a pas Llt obtenu par d4frichement,
mais simplement accapar6. 
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3- Recensement des champs des concessions de L'6chan-­

tiLLon -

Ie champ ( Jat+ chez les wolof du Saloum, bax chez
les serer , nado 
chez les wolof du Cayor) est une
 
surface d'un seul tenant sur laquelle repose un droit 

-d'appartenance. 

Le maitre de terre (Borom Jti 
chez les wolof
du Saloum, yaZ bax' chez les serer ) qui en a la gestion

peut en etre le detenteur exclusif s'il a defriche lui­
m me ou si le partage de l'hritage foncier avec 
ses
freres et/ou cousins paternels est d6 finitif.llpeut treundes 
Vants-droit par exemple quand,ai la suite du deces du pare,
il a pris la succession de l'exploitation et gere lVen­semble du doynaine foncier familial. Le partage du foncierest diffre et se fait au etfur 'a mc-sure de l'emanci­
pation des freres et/ou cousins ou neveux paternels.
 

La meilleure periode pour faire ce recensement est
en de'but d'hivernage quand les paysans commencent a aller
aux champs et que les crales ne 
sont pas assez hautes
 
Pour ghner les levis. On veillera a ne pas oublier les
champs prates, les champs en jachre ou en friche.
 

Pour les mesures 
de surface, on utilisera :
 

- soit une boussole sur tripied avec un topofil
et deux jalons, 
- soit une planchette avec une boussole et une
Chalne, 

- soit un t6l6metre et une boussole.
 

Le calcul des surfaces peut se 
faire au planimetre
aPrs report des lev6s, les petites calculatrices pro­
graMables permettent aujourd'hui de faire les calculs 
141 le champ m~me et donc de refaire les levis s'il y
a des erreurs de 
mesure d'angle,ce qui constitue un gain

de temps considerable.
 

Le chercheur aura inter~t a former un 
de ses
enqu.teurs et a le specialiser pource travail. Ce m~me 
equeteur pourra ultrieurement ktre forme aux travaux 
de Calque et de dessin. 



GESTION DES APPARTENANCES FONCIERES
 
DU CARRE DE D. N. SISE A CIISE KAYMOR
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1972 1973 1974 
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Commentaires 

Les rotations sur quatre ans pratiqu~es par le carr4
de D. N.,6i6e montrent bien A quoi correspondent les
 
concepts de tot kA et tot jaN.
 

Dans le champ situ6 en tot kU, on n'a pas de jachbre
mais une culture continue de c~r~ales A cycle court, mil
 
souna surtout, et un peu de mais, la seule culture
biannuelle d'arachide est pratiqu~e par la femme du chef
 
de carrY.
 

L'essentiel des parcelles appartient 
 au chef de
carr6 (seul chef d'exploitation),sa femme y cultive une

parcelle d'arachide une annie sur deux 
et, depuis 1975, 
son fils afn6 qui a une 6pouse y fait un peu de mais et du 
Mil souna. 

Le tot kEA est le domaine des cultures de c6r~ales ACycle court destinies A l'autosubsistance. C'est donc le 
domaine du chef d'exploitation et subsidiairement des
d6pendants marius qui compl~tent la ration de c~r~ale 
quand leurs 6pouses sont de tour de cuisine. 

Dans le champ en tot jat, les rotationssont plusvari6es : arachide-souna, arachide-souna-coton, arachide­
jach&re, jach6re-arachide-cotop, etc... qui se rambnent
 
en gros A deux alternances: culture de rente 
- culture 
c6r6alire, culture de rente 
- jach~re. Dans cette zone
 
Cultivent tous les membres du carr6. 

Un fait v6rifi6 lors de 1 '6tude sur le r~gime foncierm6rite d'6tre not6, le carr6 de D. N. 6ze est le seuldu Village o6 les d6pendants n'ont pas deux parcelles de
 

CUlture fixes, cultivant l'une et laissant l'autre en 
Jach~re. Les paysans expliquant cela par le caract re

aUtoritairedu chef d'exploitation. 
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Le mode de gestion des champs est tres instructif
 
quant a l'organisation de la production agricole : pour 
chaque champ on reconstituera un parcellaire retro­
spectif sur au moins une rotation (de jachere a jachre 
si elle est pratiquee). Pour chaque annee,on dresse un
 
sch6ma du parcellaire faisant apparaltre la culture et
 
l'attributaire de chaque parcelle,(voir exemple ci-dessus).
 

4 - Recensement des parcelles :
 

Une parcelle de culture se definit par la culture 
et V'attributaire du produit (lexploitant de le parcelle 
quand il y en a un). Le re'ensement des pareelles pour 
l'annee en cours se fait ('hamp par champ en relevant la 
culture et ses precedents, l'exploitant de la parcelle 
(son statu familial),la eatgorie rnorphop6dologique, 
la destination du produit (immediate et secondaire). En
 
effet un dependant peut cultiver des cereales mais il
 
les remet ' son grand frere qui contr~le effectivement
 
le vivrier ; de mrme une femme peut cultiver une parcelle
 
dont le produit sert principalement a acheter des
 
condiments consommes par tous ou encore des jeunes peuvent
 
cultiver des cereales qu'ils remettent au chef de
 
concession, mais qui en fait, quand il n'y a pas de
 
probleme de soudure, serviront a payer la dot pour ces
 
jeuines.
 

Le recensement des parcelles de culture doit se
 
faire en hivernage et les techniques de levis sont les
 
mnmes que pour les champs. Certaines associations de
 
culture peuvent faire hesiter quant l'identification
 
des parcelles. Cependant,dans ces associations, il y a
 
toujours une culture principale et une ou plusieurs
 
cultures secondaires, la culture principale servira de
 
critere pour delimiter la parcelle. On gardera d l'esprit
 
que culture principale et culture secondaire peuvent ne
 
pas appartenir ou etre cultiveespar la m~me personne.
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5- Etude de lorganisation du travail agricoLe
 

L'organisation du travail est l'approche la plus
 
: elle rend compte
objective de l'exploitation agricole 

les relations des hommes et des femmes entre eux a 

propos de la production agricole. 

L'organisation du travail doit faire apparattre,
 

pour chaque individu et chaque parcelle de culture, la 

nature des operations realisees.
 

L'analyse rend possible, a posteriori, des
 
agregations d'individus (par statut), et des agregations 
de parcelles (suivant l'attribution de la culture),
 

et permet de verifier les regles d'6change de travail,
 

en fonction des statuts familiaux et de la division sexuelle
 
du travail. 

Le tableau presente ci-aprfs n'est pas une fiche
 
d'enqu~te, il correspond deja'a une agregation suffisante
 

des donnees pour leur interpretation. 
Cette 'tude suit logiquement les inventaires de
 

Parcelles de culture. Il serait trop lourd de la mener sur
 
l'ensemble des carres de l'6chantillon d'autant plus
 

quelle doit tre faite en hivernage et s'6tale sur toute
 
la dur6e du cycle cultural. On se contentera de la faire
 

8ur un nombre limite de carres, ceux ayant fait l'objet
 
de l'enquete habitat. Le travail sera fait par un enque­

teur qui passera reguli~rement dans les concessions et 

Aux champs pour collecter les donnees. Le chercheur 
aura inter~t ' faire un depouillement sommaire au fur 
et a mesure. 



ORGANISATION DU TRAVAIL AGRICOLE 

CARRE S. A. SISE 1975 

Sur parcelle de.kq
 

CUreales
 

CHEF DE CARRE Arachide
 

Coton
 

Arachide
 

EPOUSES DU CHEF
 
DE CARRE Coton
 

DEPENDANT 1 Arachide
 

CUr~al1es
 

CHEF DE MENAGE
 
DEPENDANT 1 j- t-
 -

Arachide - - I 

EPOUSE DU CMD 1 Coton
 

CUreales
 

CHEF DE MENAGE
 
DEPENDANT 2
 

Arachile4
 

EPOUSE DU CMD 2 Arachide
 

CHEF DE MENAGE Cereales
 
INDEPENDANT t
 

EPOUSE + MERE Arachide
 
DU CMI 
 p 

NAWETAAN DU CMI Arachide I 

s Santane
Preparation semis 


d~mariage 
 u Semis manuel
 

ou radou sarclage m~canique i Temporaire
 
ou buttage
 

desh. manuel )-r~colte ou soulevage p Parent exterieur au carr6
 

M. BENOIT-CATTIN/J. FAYE - 1981 
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Cornentaires 

Malgr6 une complexit6 apparente, ce tableau A double
 

entr6e illustre bien les relations de travail au sein 
82):de l'exploitation agricole (cf. tableauplus synth~tique p 

Le carr6 comporte deux exploitations agricoles, celle
 

du CC et celle de son fr~re (CMI), entre les deux il n'y a
 

aucun 6change de travail (ce qui est cependant rare, quelques 

prestations r6ciproques ou en faveur de l'ain6 subsistant
 

g~n6ral), par contre les deux exploitations b~n~ficienten 
du travail des personnes ext6rieures A la concession : 

travail collectif (6avtanfe) organis6 pour une 6pouse du C.C. 

par son gendre, travail r~mun~r6. 
celui-ci b~n6ficie du
- Dans 1'exploitation du C. C., 

travail de tous les membres de 1'exploitation, hommes et 

femmes, alors qu'il n'en fournit qu'A ses 6pouses et A un de
 

ses d6pendants. Mais pour 1 'essentiel il travaille sur ses 
Propres parcelles. 

Les femmes travaillent sur leurs champs et sur ceux du 

C.C., (le C.C. -+ ses 6pouses, les d6pendants masculins 4 leurs 

fere et 6pouse) et par les 6pouses de leurs fils (belle-fille 

'belle-m~re etcas rare,belle-m~re - belle-fille). Les 6pouses 
des CMD travaillent aussi sur les champs de leur mari. Les 
d6pendants c4libataireset mari6s travaillent sur les parcelles 

du C.C. o& ils participent a toutes les op6rations culturales 

Sur mil et presque A toutes sur arachide et coton, ilspartici-
Pent A plusieurs op6rations culturales sur les parcelles des 

ePOuses du C.C. (ce dernier est libre d'utiliser les presta­

tions de travail de ses d6pendants sur ses propres parcelles 

Ou sur d'autres parcelles A l'int6rieur ou hors de l'exploi­

tation) et travaillent aussi sur les parcelles de leur 6pouse. 

- La deuxi~me exploitation a moins d'actifs-le CMI,
 
sa mdre et son 6pouse et un naicetaln, les 6changes
 
de travail sont tr~s r~duits.
 

- Le CMI ne travaille que sur ses parcelles de c~r~ales
 

aid6 par son naWetaan. 
Ce dernier cultive en plus une parcelle d'arachide.
-


- L'6pouse du CMI est seule A cultiver une parcelle
 

d'arachide qu 'elle partage avec sa belle-m~re et a particip6
 

la r~colte de c~r~ales du mari.
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Qualification et quantification des relations de travail
 

De nombreux exemples montrent qu'une confusion 
de
 

fait existe entre l'6tude de l'organisation du travail et
 
'
 

celle des temps de travaux. Cette confusion 
conduit 


effectuer un tres grand nombre d'observations 
detaillees
 

n'a pas bien precise au
fait on
de phenomenes dont en 

chef d'exploitation
la nature. Par exemple, un
prealable 


epouses une partie des
 peut affecter ' une de ses 


journees de travail que lui doivent ses 
dependants. Une
 

analyse erronee pourrait conclure ' une 
entr'aide impor­

entre femmes marines et d'pendants, alors 
qu'il


tante 

s'agit d'une aide apportee par le chef d'exploitation d 

epouses. De meme celui-ci peut envoyer ses 
dependants

ses 

aun travail collectif organise pour un 

autre chef
 

s'agit d'entr'aide entre chefs d'ex­d'exploitation. I1 


ploitation et non entre chef d'exploitation 
et d6pendants
 

d'une autre exploitation. Le rapport entre 
le nombre reel
 

de joursde travail que les dependants allouent 
au chef
 

de l'exploitation et le nombre theorique 
de jours de travail
 

tre un bon indice de
 que ceux-ci lui doivent peut 


destructuration sociale.
 

L'experience acquise dans le cadre des 6tudes faites
 

sur les Unites Experimentales, ainsi que chez 
certains
 

paysans dits correspondants permet de proposer 
une grille
 

gnerale de classification des relations de 
travail.
 

assez 


l'interieur de la
 - Les relations de travail a 


concession :
 

De meme que la nourriture, les relations de travail
 

au sein d'une concession il
 permettent de v6rifier si 


existe une ou plusieurs exploitations agricoles 
et de
 

reperer les individus membres de chacune.
 

- Les prestations obligatoires : 

dependants chefs d'exploitation BoAOm Nj]
 

nawetaan Njatige 
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Le chef d'exploitation beneficie sur toutes ses
 
parcelles de cultures de prestations de travail obliga­
toires de la part de tous ses d6 pendants membres de Jla
 
famille et travailleurs saisonniers 
 pris pour la c~mpagae
agricole. Dans le cas *des wolof du Sine-Saloum, ces 
prestations sont de quatre jours par semaine : le mardi, 
le mercredi, le samedi et le dimanche entre le lever 
du soleil et le repas de la mi-journee (entre 14 h et 
15 h). Ces obligations sont plus ou moins fortes et 
par ordre decroissant suivant qu'on est dependant masculin 
Celibataire, dependant masculin mare, jeune fille,
 
femme marine. Les ascendants du chef d'exploitation et
 

6
de ses freres cadets tant dispenses de
 
ces obligations. Elles sont plus ou moins respectees
 
suivant l'age et suivant qu'on est fils, cousin, frere 
cadet du chef d'exploitation. Celui-ci est libre 
d'affecter les journees de travail qui lui sont dues a 
d'autres membris de l'exploitation,a des personnes de 
Ia concession ou exterieures. 

- Les prestations de descendants d ascendants et
 
entre -poux 

Sans que ces prestations .rev.tent une obligation

tres forte et sans qu'elles soient - _ialement regle-
Mentees, on constate les prestatons suivantes 

fils pere
 
fille - mere
 
epouse .- mari
+ 


Cette derniere forme tres importante et reciproque

tant que le mari n'a qu'une 6pouse, l'est de moins en 
aOJ~ns avec l'accroissement du nombre d' pouses et tend 
a devenir une prestation obligatoire du mari vis-a-vis 
de ses 6 pouses. 
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sa mere sont
 
Les prestations de travail d'une 

fille a 

plus difficiles a classer.Tant qu'elle est c'libataire, 

elle n'a pas de parcelle de culture. 
Elle travaille avec 

sa mere qui,en contrepartiel'habille 
et assure ses menues 

d'penses. Ce n'est que de retour 
dans le foyer maternel 

a la suite d'un divorce ou d'un veuvage qu'elle a 
sa 

propre parcelle de culture. 

- L'entr'aide entre dependants 

: entre
 
Cette entr'aide est en g6neral importante 


d6pendants masculins et/ou feminins.
 

Avec l. mecanisation de l'exploitation, 
les formes
 

d'entr'aide se modifient, les d'ependants 
masculins
 
6 riel du chef
 

s'associent pour utiliser au mieux 
le mat


d'exploitation, les femmes r6alisent 
les travaux manuels
 

sur les parcelles des hommes qui,en 
contrepartie,
 

travawx m'canises.
leur font tous les 


- Ouvriers agjricoles
 

Depuis quelques annees, quelques 
grands exploitants
 

comme ouvriers agricoles.
 
prennent des migrants saisonniers 


Ceux-ci,nourris, loges et payes 
forfaitairement pour la
 

' plein temps pour leur
 campagne agricole,travaillent 


employeur et n'ont pas de parcelle 
de culture.
 

Les relations de travail avec l'ext6rieur 
de
 

-


la concession
 

Ce sont souvent les relations les 
plus mal saisies,
 

alors qu'elles peuvent jouer un 
role important vis-a-vis
 

: suivant les
 
du travail disponible sur une concession 
 ou au contraire
tre nettement augment&
cas,celui-ci peut 


cela permet de r6soudre les goulots
diminu6 et surtout 

:
 

d'6tranglement de travail. On peut 
distinguer 




- Les obligations sociales de travail venant en
 

contrepartie : 

jeune marie' beaux-parents 

Tant que l'6pouse n'aura pas rejoint la r6sidence
 

patrilocale, l'6poux organise chaque annie certains 

travaux pour le compte de ses beaux-parents (sarclage 

de la parcelle d'arachide de la belle-m're, reparation de
 

la clture de la concession du beau-p're, construction
 

d'une case, etc...),pour le compte de son 6pouse (cons­

truction d'une case) plus rarement. En principe, l'6poux
 

est aide par les jeunes de sa classe a'age, c'est un
 
avec repas offert par l'6poux
travail collectif :sanane 

Si le travail dure la journee ou des cigarettes et des 
dragees s'il dure quelques heures. 

- fiddle taaLbe - marabout 6e/bly 

Quand le marabout rgside dans le village ou ' cote
 
(ou s'il dispose de moyens lui permettant de transporter 
ses taatbe), ceux-ci viendront travailler collectivement 
sur ses champs. Ii s'agit d'un S6antane qu'accompagne 
un repas. 

Quand le marabout re-side loin du village, les
 
P.Ysans s'organiseront pour cultiver une parcelle dont
 

6
le revenu lui sera vers . Ii n'y a pas de repas offert. 

- client patron
 

- debiteux crediteur
 

En milieu rural,beaucoup de services rendus entrai­
nent pour leurs beneficiaires une prestation de travail 
e"nretour bien que cela soit perqu comme une simple
 

Obligation morale dans beaucoup de cas, mais pas tous.
 

Un commergant ou un usurier recevra du travail de
 
Part de cel.ux ' qui il a fait cr'dit ou un pr-t d'argent. 

Celui qui a pr~t6 une parcelle de culture, ou confie 

1e paire de boeufs, en beneficiera aussi.
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Suivant l'importance du service, cette prestation 
sera plus ou moins importante, allant de l'envoi d'un 
dependant pour une journee de sarciage 8 l'organisation 
d'un Szntane.. Dans ce cas, le debiteur fait appel a 
ses parents et amis pour travailler collectivement une 
journe6e sur les champs du crediteur, celui-ci offrant alors 
un repas. Ce dernier peut solliciter lui-m~me cette presta­
tion pour faire face a un travail necessitant beaucoup de 
main-d'oeuvre dans un temps tr~s court (recolte du mil, 

soulevage de l'arachide). Certains servicessont parfois rendus
 
pour pouvoir solliciter ce travail quand par exemple un
 
paysan riche prate un animal de trait et lemateriel de culture.
 

- travail pay6 ' la journ'e saat ou i la tache az
 

La majorit6 des paysans y ont recours quel que soit
 
leur statut familial pour r~soudre une contrainte de
 
main-d'oeuvre ponctuelle ou rattraper un retard dans les
 
operations culturales. Ce sont en g~neral des dependants
 
masculins d'autres exploitations qui sont sollicit6s.
 
Les femmes le sont souvent pour le battage du mil, la
 
recolte du mals et la mise en tas de l'arachide. Presque
 
tous les paysans ont recours ' des migrants qui viennent
 
d'autres regions du Senegal, specialement pour le
 
battage de l'arachide : ce sont les Fitdu.
 

Exceptes ceux-ci toujours retribues en monnaie,
 
la remuneration se fait parfois en nature.
 

- Entr'aide entre personnes d'une m-me classe dage 
nadante. 

Deux dependants masculins particulierement lies
 
s'entendent pour cultiver en commun leurs parcelles.
 

- Assistance :
 

Les personnes malades ou temporairement empechges
 
sont souvent aidees par les habitants de leur quartier
 
pour la culture de leurs parcelles.
 

De m-me, les associations de classe d'9ge organisent 
des Aantane sur la parcelle de leur "mere" (adulte) 
jouant ' la fois le rSle de pr6sidente d'honneur et 
d'intermediaire avec les adultes. 
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D'un point de vue m'thodologique, on dissociera les
 
etudes qualitatives sur l'organisation du travail des etudes 
quantitatives sur les temps de travaux. Ainsi, la premiere
 
annee pourra tre consacree aux enqu tes et observations
 
qualitatives qui permettront de bien pr6ciser les observations
 
quantifiees 'a faire l'annee suivante. 

Une bonne analyse qualitative n'est jamais du temps
 
perdu et commencer par tout mesurer en esperant y voir plus 
clair ulterieurement n'a jamais donne de bons resultats, 
c'est-a'-dire en rapport avec l'effort fourni. Ce sont en 
effet les informations qualitatives qui permettent d'organiser 
les donnees quantitatives et ce avant leur interprition. La
 
qualification permet de bien preparer le protocole de mesure
 
d'observation ' commencer par le choix des cas, leur nombre, 
la methode d'observation plus ou moins fine a retenir, etc. 
Le chercheur met en place ses instruments de mesure et
 
d'enregistrement pour quantifier des phenome'nes (olL plus 
exactement certains de leurs effets), dont il cernait la 
nature, sur lesquels il veut verifier un certain nombre 
d'hypoth~ses. 

6- L'anaLyse r6trospective du processus de segmentation
 

des groupes familiaux et de leur domaine foncier. 

L'6tude de quelques cas permettra de preciser les
 
regles fondamentales quant a la dynamique, et donc au 
devenir, des structures de production. 

Parvenu au terme du deuxieme hivernage, au bout
 
de quelque 18 mois d'investigations, le chercheur
 
dispose de tous les elements necessaires pour non
 
Seulement decrire la situation existante, mais encore
 
la replacer dans une perspective historique necessaire
 
POur une bonne comprehension des phenomenes observes.
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Commentaires 

Par enqu~te r6trospectivenous avons reconstitu6 le
 
processus d'agrandissementet de segmentation du carr6 
de Layin Absa. En 1929, ce carr6 comprenait le chef de carrY, 
ses deux 6pouses et ses quatre fils. En 1930, apr~s le 
d6c~s du chef de carr6, 1 'aln6 de ses fils a pris sa 
succesion h la tate de la concession et de 1 'exploitation 
familiale. La deuxi~me 6pouse du C.C. d~c~d6 quittant le 
carr avec son fils unique pour se marier dans un autre 
carr6 (c'est ce carr6 qui figure A droite dans le tableau). 
Entre 1949 et 1961, les deux fr~res du C.C., bien que restant 
dans la concession,s'6mancipent et constituent chacun leur 
exploitation agricole. 

En 1962, leur fr~re,qui avait quitt6 la concession 
avant m~me le deuxi~me mariage de sa mere dansuneaUtre
 
concession, revient avec ses cadets issus de ce deuxi~me 
Mariage mais constitue aussit6t sa propre exploitation
 
agricole avec ses cadets. 

En 1969,apr~s le d~c~s du C.C., ses fils reprennent
 
Ilexploitation de celui-ci alors qu'un des oncles maternels, 
Par suite d'une maladie mentale, redevient d~pendant dans 
I'exploitation du chef de carr6. 

En 1970,par suite d'une nouvelle 6mancipation,on a 
qUatre exploitationsagricolas dans la concession. 



O 

SYNTHESE 

Dans le cadre d'un calendrier 
de travail organise
 

au rythme des saisons et des 
activit'S paysannes nous avons
 

de la fagon ls plus concrete 
possible les m'thodes
 6
present


d'acquisition des connaissances 
et leurs principaux resultats.
 

Cependant cette presentation 
a privilegie certains
 

aspects de la description 
d'une situation alors qu'une
 

- soit par bibliographie,

bonne part du travail 	de recherche 

doit Ztre consacree a pr6ciser au 
-soit par entretiens 


mieux les ant'
6cdents historiques des situations 

presentes.
 

fournirons en premier
 
Dans la synthese qui suit, nous 


lieu les 6le'rents dihistoire a prendre 
en compte pour bien
 

comprendre la pr'sentation 
de la situation actuelle qui
 

suivra. 6 une d'finition de l'exploitation
 Enfin, apres avoir pos des connaissanCes
'"vef"tail 

agricole, nous montrerons en 

quoi 


acquises en la matiere permet 
de progresser dans l'approche
 

scientifiQue du developpement 
agricole.
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L'analyse de l'organisation de la production agricole
 

au sein des groupements familiaux en zone soudano-sahelienne
 

a paru jusqu'a present poser quelques difficultis. Pourtant 

les travaux de recherche en sciences sociales dans cette 

region ont permis depuis longtemps de caracteriser ces 

societes.
 

Le pass6 social 

Les Etats qui se sont 'difi's dans cette zone au cours
 

des siecles presentent sans doute de nombreuses diffe6rences
 

mais celles-ci ne doivent pas faire oublier leurs caract6­

ristiques communes. 

Les populations qui les composaient 6taient essentiel­

lement agricoles et vivaient d'agriculture, d'6levage 

Mais aussi de ponction (chasse, p che, cueillette) qu'elles
 

Operaient dans leur environnement. Ces activites pratiquees 

dans un cadre domestique permettaiet a ces populations 

de subsister. Elle n'en ignoraient pas pour autant les 

ehanges : echanges entre populations voisines, 'changes 
avec les populations de la zone forestiere au Sud, e6changes
 

avec les populations de l'Afrique du Nord grace au commerce
 

transsaharien. 

La traite des esclaves et de divers autres produits
 
6
le long des c tes prendra progressivement le relais des
 

echanges transsahariens et marque le debut de l'integration
 

des populations dans i'6conomie marchande. Mais c'est avec 

la colonisation et le developpement des cultures commerciales
 

que ces ehanges vont surtout se monetariser et changer de
 
nature. 

Les structures administratives existantes permettaient 
aux groupes qui detenaient le pouvoir d'operer des pr~l~ve­

lents sur la production directement ou indireetement par 

le biais des &changes. De m~me presque toutes ces societes 
rev'lent une stratification sociale en hommes libres et 

'aPtifs et aussi ' l'inte'rieur de la categorie des hommes 

fibres en aristocratie detentrice du pouvoir, paysans 

libres et castes d'artisans. Ces hierarchies correspondent 
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Sdes in'galites qu'il serait trop long de d'velopper,
 
(acces aux moyens de production, utilisation des captifs
 
de case dans la production, etc...) mais que la colonisa­
tion puis les independances n'ont pas completementeffacees.
 
De m~me sur le plan foncier, les conqutes et l' dification
 
des Etats se sont souvent traduites par une superpostion
 
de nouveauxdroits sur les droits fonciers des paysans qui
 
cultivaient les terres qu'ilsavaient defrich'es ou qu'ils
 
avaient acquises des premiers occupants.
 

Celles-ci 6taient organisees en communautes villageoises
 
ou intervillageoises o' la parente structurait les rapports
 
des hommes sur le plan de la production, du contr6le et
 
de la distribution des facteurs de production et des 
produits. 

Le mode de r6sidence
 

Au niveau du village, cohabitaient des segments d'un
 
meme lignage oil de lignages diff6rents repartis sur le
 
plan spatial en unites de residence correspondant a des
 
groupements familiaux 'a l'intprieur desquels s'organisait
 
la production.
 

Les communautes segmentaires, lignag~res,que nous 
avons etudi~es dans les villages de Sonkokong et de 
MCSe-Ka~pno sont assez representatives sur ce plan. 
Constitutes de lignages de paysans libres, et d'artisans 
ainsi que de captifs de case qIii r:sidaient et travaillaient 
avec leurs maltres, elles se partageaient en concessions 

elles-mrnes regoupees en hnmeatix puis en villagec comme cela
 
peut encore s'observer. Dans ces communautes predominent la
 
filiation par le D;re et la r:sidence patrilocale. Ainsi,
 
dans chaque concession,vivaient en gen~ra! trois genera­
tions d'un m~me patrilignage, ainsi que leurs epouses,
 
eventuellement des nersonnes apparentees et, quand la
 
famille en poss'dait, des ciptifs de case.
 

Le groupement familial a sa tate V'alne de la gne.ration la 
plus ancienne. Chez les WOe,0, ethnie dominante du Senegal, 
il s'appelle le borom Ut, chez les 5etct le yat Mbind, 
chez les tukuemo le boroni gazee et chez les bambara du 
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sur les membresSon autoritedu Mali le dOUt4IgU/..36n6gal et 
manifeste sur plusieurs plans. 

Il
 
de la concession se 

de l'exterieurvis-a-vissar son groupementrepresente bien 
les relations matrimoniales.notamment dans 
au sein de la concession e6taient 

pris devant
 
Les repas 
 celle dedes hommes et dans 

case l'ensembleou dans sa par 
en bas -ge.et les enfants 

sa premiere 6pouse par les femmes 

Ainsi, la prise en commun du 
repas constituait une des
 

la concession. Aujourd'hui,deessentiellescaracteristiques 
avec les transformations en cours 

au seir) des concessions,
 

cette prise en commun du repas constitue, plus que la 

cloture qui entoure les cases, le 
critere le plus siir pour
 

le kt en tant que groupement familial de 
d6limiter 

residence.
 

Le foyer 

ce qu'on porrait penser, le
 Mais contrairement a 
kA ne formait pas toujours un seul foyer. 

Le processus
 
le 

naturel de segmentation du groupement familial dans 
le verronslignag',re comme nous

cadre de l'organisation 
ou plusieurs foyers pouvaient
 Plus loin, faisant que deux 


temps cohabiter dans la concessionPendant un certain 


avant que celle-ci ne se subdivise ou voit certains de
 

creer une nouvelle.
 
ses membres la quitter pour en 

Une analyse plus approfondie 
de ces communautes
 

le niveau techniquePermet simplement d'avancerque 

essentiel le
 

tres bas des outils de production rendait 

toute
familiale avantd'une main-d'oeuvre 

Le kfA coincidait donc
Contr~le 

d'un nouveau foyer.Constitution 
Plus souvent avec un seul foyer 

car la creation d'un foyer
 

etait suivie de la creation d'une concession. 
Et les petites
 

COncessions se r'duisant pratiquement 
au m6nage simple
 

accidentelles.devaient Ztre 

Cette hypothe'se semble corroboree 
par l'utilisation
 

kUA par les populations
 
encore generale du concept de bwronl 

s'ils ne sont pas
Pour designer les chefs de foyer mZme 


aussi chefs de concession alors 
qu'il existe dans cette
 

les designeret sans ambigaiite' pour
langue un concept clair 
bo,1wMnvqpX. 
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L'existence du foyer se traduit par l'alternance de
 

plusieurs femmes marines pour la prepation du repas qui,
 

dans cette zone de savane,est essentiellement a base de
 

cereales : mil, sorgho et riz dans certaines regions.
 

Si chaque femme devait fournir les condiments
 

allant dans la preparation des repas par contre,les
 

cereales taient le produit de 1,activit6 de l'ensemble
 

des membres actifs du foyer sous la responsabilit
6 de
 

celui qui en est le chef et qui en assure le contrle
 

et la distribution.
 
Ce dernier, borom njU2 chez les wolo6, yat ngak chez 

les veAr, jom 6oyre chez les tukutoA, Gwa tigui chez les 
baubaxa , les conservait dans des reniers. 

Ainsi quand dans la concession existent plusieurs
 

foyers,nje! , la prise en commun du repas n'est que la
 

mise en commun des repas prepares Dar les differents
 

foyers qui la composent, chseun apportant le sien.
 

L'exemple du segment de lignage Layin Absa (cf.
 

page 59) illustre bien ce processus m~me si la periode
 

choisie 1928-1976 est recente.
 

Les Wolof du Saloum affirment avec force qu'en 
principe on ne quittait pas le foyer familial du vivant 

de son pare pour fonder son propre foyer. 
On pouvait tout au plus assumer les responsabilites 

de chef de foyer si le pare n'en avait plus les capacites 

et ' condition qu'il n'y ait pas dans le foyer un frere 

puine du p're. En general, c'est un frere puin 6 qui 
s 'mancipait de l'autorite de l'aln 6 et constituait, son 

propre foyer. Le principe de senioritebase de l'organisa­
tion familiale,reste valable aujourd'hui. 

Les 6tudes dans l'Unite Exp6rimentale permettent de 
penser que,comme aujourd'hui, le nouveau foyer 6tait cansti­
tu6 de !a descendance de son fondateur mais aussi de ses 
freres uterins et de ses 6pouses. 

Ainsi la segmentation se fait le plus souvent suivant
 
les groupes uterins et a un age avanc6 pour le nouveau chef
 
de foyer.
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Les foyers pouvaient cohabiter dans la concession
 

pendant plusieurs annes avant que celle-ci ne soit progres­
sivement scindee en deux par une cl~ture ou que les membres 
du nouveau foyer ne la quittent pour installer leur conces­

sion dans les champs de case du groupement familial. Dans 
les deux cas, les foyers cessent de prendre leurs repas en
 
commun.
 

Nous avons adja dit que chaque foyer devait assurer 
sa propre subsistance. En effet, dans les villages etudi6s, 

le foyer correspond toujours ' une cellule sociale organis~e 
suivant certaines regles pour mener differentes activites de 

production. Mais cela est vrai pour toutes les ethnies 
senegalaises sur lesquelles des 6tudes sont disponibles.
 

C'est ce qui fait que le meilleur critere pour reperer 
les unites de production consiste a reperer les foyers, 
leurs membres et ceux qui en tant que chefs de foyers 
Contr~lent et redistribuent la production cerealiere du 
groupe. Est-vrai pour toute la zone soudano-sahelienne ?
 

Seule une 6tude comparative permettra de le preciser.
 

Le foncier : 

L'activit' essentielle de production 6tant l'agriculture,
 
les membres du foyer doivent pouvoir disposer de terres
 

Pour cultiver. Dans le cas des wolof du Sud Sine-Saloum, 
la mise en place d'un royaume 'a la fin du XVe siecle 
ne s'est pas traduite par la remise en cause des droits 
fonciers des communaut-s deja install 6 es. Celles-ci, qui 

WVaient delimite par le feu leurs territoires respectifs, 
restent d6tentrices de leurs terres et ont continu& a 
8 .cueillir d'autres communautes lignage'res ' qui elles 
Oedaient un droit de culture sur les terres qu'elles les 
4torisaient ' defrieher. Sur tout le reste du royaume, 

i s'6rige en proprietaire 'minent de la terre. Ii aceueille 
et installe les populations qui immigrent, soit en leur 
aecordant un droit siurun territoire delimite par le feu 
0u d cheval, celles-ci pouvaient dans ce cas retroceder
 

IJdroit de defrichement et de culture a de nouveaux
 
arriva;nts, soit. en leur c6dant un simple droit de
 
defrichement et de culture. 
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Ce qui est essentiel a retenir c'est qu'au niveau
 

des communaut's villageoises,si on excepte les captifs,
 

tous les membres ont un droit d'acces aux terres de la
 
6
communaut du fait de leur appartenance a celle-ci ou
 

6
 .
de leur accueil et integration dans la eommunaut


Chaque foyer pouvait donc defricher des terres
 

necessaires ' ses cultures et/ou recevoir du foyer
 

dont il est issu des terres dea'd "friches.
 

L'organisation du travail
 

Sur les champs qu'ils detenaient,les membres actifs
 

des foyers cultivaient collectivement sur certaines par­

celles des cereales : mils ' cycles court et long ainsi
 

que du sorgho, sous la direction du chef de foyer. En
 

dehors de ces parcelles,les hommes actifs du foyer
 

pratiquaient les m~mes cultures sur des parcelles qu'ils
 

avaient defrichees individuellement ou en s'entraidant
 

ou qu'ils avaient reques du chef de foyer. Mais ces parcelles
 

individuelles n'6taient cultiv~es qu'en dehors des jours
 

et des heures de travail socialement reconnues, c'est-a­

dire le lundi, le vendredi et les autres jours approxima­
15 heures.
tivement avant 8 heures et apres 

Les femmes actives n'avaient pas de parcelle
 

individuelle. Elles participent ' la culture collective
 

des cereales au moment des semis, de la r6colte et du
 

battage, se chargent de l'entretien et de la recolte du
 

coton perenne plante dans les parcelles de c6r.ales '
 

cycle court des hommes et s'occupent aussi des cultures de
 

condiments a l'int6rieur du jardin de case de la concession
 
et de la cueillette des fruits, baies sauvnges, feuilles
 

et,en periode de disettedes graminees sauvages. Elles
 

s'occupent aussi du petit elevage:moutons, chevres, volaille, 

le gros betail 6tant confie aux pasteurs pU. 
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L'appropriation et L'utiLisation des productions 

par les femnies sont,Les aliments produits ou cueillis 

des repas du
essentiellement destines '. la pr'paration 

foyer car chaque femme marine a pour obligation de fournir 

allant dans la preparation. Deles condiments et autres 
m~me elles filent le coton qu'elles r6coltent, aveo l'aide 

aux oaptifs pourdes femmes captives, avant de le remettre 
de pagne sont ensuite partag~es avecle tissage. Les bandes 

le detenteur de la paroelle et utilisees pour 1'habillement,
 
• teintes par des femmes speialisees.souvent apres avoir 

• 

les 6changerQuand elles disposent de surpls, elles peuvent 
ou ustensiles domestiques fabriquesavec d'autres produits 

en bois), oi acquerir
par les artisans (poterie, objets 

et bijouLx pour quelques-unes
des bien personnels (petit b'tail, 


et thesauriser a~nsi.
 
Le chef de foyer contrale et redistribue aux femmes,
 

les c&reales produites collec­
pour la prepara-ion du repas, 


tivement et regoit sous forme de pagnes la part la plus
 
les parcelles collectives.
importante du coton produit sur 

Les surplus de c~reales servent d'abord a des echanges avec
 
d'autres produits destines a completer J'autoproduction
 

familiale, ils sont 6chang~s contre des outils en bois et
 

en fer fabriques par les artisans. Ils sont aussi accumules
 

Pour l'acquisition d'6pouses par les membres du foyer, la 

dot etant essentiellement payee en greniers de mil, bandes
 

de tissu et t~tes de betail.
 

Quand la production disponible le permettait, les
 

Surplus servaient aussi ' ilacquisition de b'tail et de
 

Captifs.
 
L'analyse historique de la destination de la produc­

tiOn individuelle des actifs masculins du foyer est moins
 

Claire car,s'ils sont tous soumis a l'autorit
6 du chef
 

de foyer et sont done ses dependants, leur position n'est
 

Pas tout L fait identique. Suivant qu'ils sont fr~res
 

ou neveux du chef de foyer, qu'ils sont
Cadets, fils 

p ]sieurs 6pouses, suivant
Celibataires ou qu'ils ont une ou 


la difference d'age avec le chef de foyer et le rang de
 

sont plus ou moins d•pondants do celui-ci.
naissance, ils 
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En fait d~s le mariage, commence un long processus 

d'autonomisation par rapport au chef de foyer qui d6bouchera 

sur la constitution d'un nouveau foyer. En principe chaque 

dependant remettait ai chef de foyer sa production a charge 
pour ce dernier de payer la dot en cas de mariage, de 

l'habiller et de pourvoir ' ses besoins essentiels. Les 

d~pendants mari6s,fr(res puin6 s du chef de foyer, respectaient 
de moins en moin'-cette regle au fur et ' mesure qu'ils 
disposalent d'autres 6pouses et d'enfants en mesure de les 
aider pour defricher et cultiver, donc accroltre leurs 
propres productions. Ils gardaient leurs productions et 
celles de leurs descendants et l'utilisFIient " acquerir 
des biens pour eux et leurs propres menages. Ils devaient 
dans ce cas, en dehors de l'alimentation, prendre en 
charge les besoins de leurs descendants notamment pour la 
dot. 

Ainsi a l'interieur du foyer qui oomprend normalement
 
plusieurs menages se constituent plusieurs pa1es d'accumu­
lation et de redistribution des biens produits.
 

Si le p5le represente par le chef de foyer est de loin 
le plus important car il est 1e seul ' pouvoir mobiliser 

l'ensemble de la main-d'oeuvre du foyer pour la production, 
la constitution de pales secondaires represent.es par les 
autres chefs de m6nage ne peut qu' tre source d'antagonismes
 
au sein du foyer car la finalit6 de ces p~les est 1 emanci­
pation.
 

Les facteurs du changement
 

Dans la r6alit& ces p5les secondaires s'allient en
 
se regroupant en groupes uterins sous l'autorite de l'aln 6
 

de ce groupement. On dispose de peu d'6lements pour cerner
 
l'6volution des rappcrts internes au sein du foyer et ses
 
causes avant le d6veloppement des cultures commerciales.
 
On peut cependant en avancer quelques-unes :
 

- d'abord l'adoption de l'Islam par ces communautes. 
Pour celles qui nous interessent, elle s'est faite avant 
la migration dans cette r6gion. Non seulement elle a ren­
force' la filiation par le ppre au detriment de celle par la 

http:represent.es
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mere, mais surtout par le mode d'heritage des biens qu'il 
v hicule, ii permet le d6tournement partiel des biens 
produits par le groupement familial tout entier au profit 
de la descendance directe de l'aine. Celui-ci pouvait s'il
 
le voulait, acqu6rir des biens meubles avec une partie des 
surplus du foyer, biens qui etaient ensuite he'rites par ses
 
descendants mais non transmis aux freres cadets. 

- le developpement local de l'esclavage domestique
 
a renforc6 cette tendance. La suppression de la traite des
 
esclaves en 1848 le long du fleuve Gambie est suivie de 
guerres de religion dans la r6gion qui d6generent en pillages
 
et captures des populations. Les chefs de familles qui en ont
 
les moyens peuvent ainsi acquerir des captifs et les utiliser
 
comme main-d'oeuvre agricole et domestique au moment oti 
l'arachide devient une culture commerciale.
 

Cette plante tait dejd une culture de case utilis'e 
COmme condiment dans la pre6paration des repas. Sa promotion 
cOmme culture de plein champ pour l'exportation vers la 
Metropole,commencee vers 1840, n'a pris son essor qu'apres 
1900. 

Au sein des activites agricoles des groupements
 
f'Siliaux, l'arachide s'est d'abord integree sans entratner
 
de changements brusques. 

Aux parcelles de c6reales cultivees collectivement par

le foyer sous la direction de son chef, sont ajoutees des 
Parcelles d'arachide. Par contre les d6pendants masculins
 
remplacent leurs parcelles de cereales par de l'arachide,
 

Partiellement sans doute pour les marius et totalement 
POur les celibataires. Mais ce serait une erreur d'analyser 
ce remplacement partiel des cer6ales par l'arachide comme
 
14Xe degradation immediate de l'6quilibre vivrier... Les 
dependants familiaux ont pu d'abord allonger leurs periodes 
de travail en hivernage en cultivant le lundi,jour qui faisait 
ItObjet d'interdiction de la part du pouvoir royal avant 
18 colonisation, le vendredi (jour de repos pour les 
Ulsulmans) plus syst6matiquement et surtout le matin de 

t'hs bonne heure et l'apres-midi apres 15 heures les jours 
de travail sur les parcelles du chef de foyer. On peut 
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penser aussi que les trous existants dans le calendrier de
 

travail ont 6te utilises. Ainsi le developpement de l'arachide
 
s'est fait, en partie grace 'al'allongement de la journee de
 

travail qui a permis une extension des surfaces cultivees. 

De plus l'arachide s'est substitute non pas a la part de 
cereales directement consommees par le foyer mais a celle 
destinee aux 6changes avec d'autres biens non produits car
 

la monnaie qu'elle procure est un intermediaire plus
 

commode.
 
Le d~veloppement de l'arachide est surtout li6 
'
 

l'arrivee massive de diff'rentes categories de migrants
 

et a la liberation des captifs de case.
 

Liberes a'ia fin du XIXe siecle, les captifs de case
 

s'installent en groupementsfamiliaux et en quartiers dans
 

la region, souvent dans le m~me village mais suivant le
 

module d'organisation familiale et de production agricole
 

de leurs anciens maltres. Les membres des castes d'artisans
 

devront plus tard,avec la concurrence des produits import6s
 

developper aussi leurs activites agricoles.
 

- Le developpement de l'arachide et les fortes
 

densites demographiques dans les regions au Nord du Saloum
 

declenchent vers la fin du XIXe siecle un fort mouvement
 

d'immigration dans la region. SetA etWO0106. s'installent 
et defrichent les terres vierges,nombreuses dans cette
 

region sous-peuplee.
 

- L'arachide attire aussi d'autres populations 
dans la region,d'abord et surtout des 6aikote de la 

region du Fleuve, puis des bambwra dii Mali actuel, de 
loin les plus nombreux, et aussi des pl de Guin~e et 

diverses ethnies de Haute-Volta. Si certains se fixent
 
definitivement, la plupart viennent comme travailleurs
 

saisonniers se faire embaucher pour l'hivernage dans les
 
villages de la zone arachidiere. Les Ynaetaan,comme on
 

les appelle,sont recrut's par les chefs de foyer qui les
 

emploient quatre journees sur sept sur leurs parcelles
 

qu'ils contr~lent, en contrerartie de la nourriture, de
 

l'hebergement et du pr~t d'une parcelle cultiv6e en
 

arachide par ceux-ci les trois journees restantes
 
(lundi, jeudi et vendredi).
 



71
 

Les changements au sein du foyer 

Ainsi le contrat qui lie le nawet anau chef de foyer
 
est tres proche des relations de d6pendance entre ce
 
dernier et les membres de son foyer. C'est d'ailleurs " la
 
suite de cela que les d6pendants,qui disposaient d6ja du 
lundi et du vendredi, r~clameront et obtiendront dans les
 
armes 1930-1940 de travailler pour eux le jeudi (I).
 

- une autre categorie de migrants saisonnie-s
 
fera son apparition apres les nawetOan, ce sont les fiddu. 
Ils viennent des r6gions situees au Sud (Senegal Oriental
 
et Haute Casamance) pour la recolte et le battage de 
l'arachide et sont remuneres 
' la tache.
 

Cet afflux de migrants a eu pour consequence une
 
extension des d6frichements et des cultures. A la fin des 
annees cinquante, l'essentiel des terres cultivables 6taient
 
de'frichees et appropriees et les foyers qui se creent ne
 
peuvent plus compter que sur les terres que leur cede
 
l'ancien chef du foyer. 

(1)I1 faut n6ammoins pr6ciser comme nous l'avons d6j& fait 
que jusqu'au semis et au premier sarclage di mil A cycle
COurt le souna, le chef de foyer .di!pose de l'ensemble de 
la main-d'oeuvre familiale. Par c'>itreapr~sla r6colte du 
SOuna, il ne ben6ficie plus du travail des d~pendants. 
De m~me certaines observations montrent que le nombre de
 
jOurn~es de travail requ par les chefs de foyer esc tr~s 
en dech du nombre de journ~es de travail qu'ils devraient 
th6oriquement recevoir. 
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Ceux-ci sont les principaux b'n'ficiaires de l'afflux 
des nawetaan et renforcent leur position face aux autres 
membres du foyer. 

Les femmes auront une parcelle d'arachide apres les 
hommes. Comment ont-elles pu se liebrer de leurs autres 
activits ? On doit au moins rapprocher la culture de 
l'arachide par les femmes de l'apparition dans le commerce 
de tissus import6s qui entralne la disparition de la culture 
du coton et des activitesde transformation qui lui sont 
liees. 

Une deuxieme phase de changements dans les activit6s 
agricoles commence avec la m6canisation des cultures 
qui demarre dans les annes cinquante mais ne se developpe 
serieusement qu'apres l'independance du Sen6gal en 1960. 

Les outils traditionnels : 6Ox-Sox, ngoS-ngos, konko, 
etc... sont peu a peu remplaces par du materiel de culture 
attele : d'abord les semoirs et les houes atteles ' un 
ane ou un cheval, puis, depuis 1968, du materiel ayant une plus 
grande largeur de travail : ariana, polyculteur a grand
rendement, houe a barre d'extension tires par une paire 
de boeufs. 

Plus qu'une extension dsterres cultive'es qui avait
 
atteint ses 
limites avec les migrations, la mecanisation 
a eu surtout pour effet l r&duction des jacheres et le 
passage progressif 4 la culture continup. La main-d'oeuvre
 
saisonniere deja reduite avec la rarefaction de la terre
 
et l'independance des Etats, devient 
encore moins n6 cessaire
 
avec les progrEs de la mecanisation.
 

Le materiel et les animaux sont,comme les moyens

traditionnels de travailessentiellement acquis par le
 
chef de foyer sur les revenus tires des parcelles d'arachide
 
sous son contr~le. Les dependants mari6s font sans doute
 
l'effort d'acquerir aussi du materiel et des animaux de
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trait d'autant quedepuis l'inde6pendance, il existe un 

credit agricole . Cependant cet effort est sans commune mesure 

avec celui fait par les chefs de foyers et les dependants 

doivent surtout utiliser l'6quipement de ces derniers 

quand ii est disponible.
 
Les chefs de foyer qui peuvent maintenant non plus
 

augmenter leur main-d'oeuvre en recourant a des travailleurs 

saisonniers mais accroltre la productivite de la main­

d'oeuvre familiale sur les parcelles qu'ils contr~lent, 

ont ainsi niodifi6,en leur faveur, le rapport entre le p5le 
d'accumulation qu'ilsrepr 6 sentent et les autres ples 
constitues par leurs cadets maries. 

Par la mneme occasion, ils renforcent la position de 
leur descendance puisque c'est celle-ci qui hrite des 
investissements faits par lui. Cette 6volution est cependant 
limitee par le fait que les cadets en s'equipant peuvent 
s'manciper plus t~t et. crier leur propre foyer car le 
Materiel reduit l'importance du nombre d'actifs a contr~ler 
Pour fonder un foyer. 

A c~te de ces tendances plus ou moins negatives et
 
qui contiennent en elles le risque de d~sagr6 gation des
 
cellules familiales, les observations faites montrent 
aussi que la m6canisation aineliore la coop6 ration au sein 
des foyers. 

- Entre dependants masculins qui travaillent de
 
Plus en plus a deux ou plusieurs et a tour de r61e sur leurs 
Parcelles pour mieux utiliser l'equipement du chef de foyer
 
OU Pour mettre en commun leurs materiels et animaux de trait 
qui souVent sont compleimentaires. 

: les hommes faisant les
- Entre hommes et femmes 

travaux mecanises sur les pareelles attributes aux femmes,
Ces dernieres faisant les travaux manuels sur les parcelles 

des premiers. Ainsi les regles de repartition du travail 

S'aSsouplissent avec les contraintes d'utilisation ration­

relle de i' quipement. 

Les changements dans les moyens de production ont rendu
 

encore plus important le probleme du foncier car ils
 

Permettent de cultiver des surfaces plus importantes. 
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Sans entrer dans les details,disons que,si les regles
 
anciennes demeurent, chacun essaie de les utiliser en sa
 
faveur et on aboutit a une situation oa le droit de gestion
 
du chef de foyer sur les terres est fortement limitg sinon
 
remis en cause par le droit de culture que possedent les
 
d6pendants sur les parcelles qu'ils cultivent.
 

Un autre changement apparalt dans l'6levage. L'acqui­
sition d'animaux de trait se traduit par le developpement
 
d'un 6levage au sein de la concession. Auparavant celui-ci
 
se limitait a la volaille et aux petits ruminants et 6tait 
du ressort des femmes, avec les anes et les chevaux mais
 
surtout avec les paires de boeufs.
 

Cet 6levage est conduit par les hommes,et les animaux
 
sont aliment6s avec les r6sidus de recolte 
: fane d'arachide 
surtout et paille de cereales qui sont ramassees et stockees, 
ce qui a pour consequence a moyen terme de remettre en cause 
l'61levage sous forme de troupeaux qui,en saison seche,se 
nourrissaient des r6sidus de r6colte laisses en vaine 
pature. Cet 61cvage est surtout tres rentable en ce qui
 
concerne les bovins de trait tres recherch6s pour leur
 
viande.
 

D'autrescultures commerciales sont apparues dans le 
Sud Sine-Salouni oui se trouve l'Unite Experimentale : le 
coton, l'arachide de bouche, le mals. 

Le coton qui ne repr6sente pas 10 % des surfaces
 
cultiv6es n'a pas apporte beaucoup de modifications, ses 
exigences en main-d'oeuvre a cause de sa faible mcanisation 
et son prix d'achat ne le rendent pas competitif par rapport 

l'arachide. Au sein des Unit's Exp'rimentales o' la 
mecanisation de l'agriculture est beaucoup plus pouss~e 
qu'ailleurs et o' la culture' manuelle a pratiquement 
disparu, on note qu'il tend a Ztre proportionnellement 
une culture de femme (ce qu'il 6tait avant),ce qui 
confirme le cantonnement des femmes dans les travaux 
manuels avec le developpement de la m6 canisation. 

L'arachide de bouche reste marginale et semble surtout 
tre pratiqu6e par les paysans endettes et ne pouvant d­

ce fait acqu6rir les facteurs de production comme l'engrais 
et les semences a credit pour les autres cultures alors 
que,pour celle-ci, ces facteurs sont distribues sans 
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le prix d'achat.et ensuite defalques surcondition 
Le mals presente par contre l'avantage d'etre 

a la fois
 

cereale autoconsommee.
 une cereale commerciale et une 

ii connalt un d'veloppement
Vulgaris6 ' partir de 1972, 


est aussi mecanisee que
d'autant plus rapide que sa culture 

ses rendements plus
des cereales traditionnelles,celle 

qu'elle est done plus remuneratrice.6lev's et 

Les statuts famiLiaux 

sur les
On peut,comme on l'a fait dans le tableau 

droits et obligations au sein de la concession,dfinir 

familiaux et les caracteriser par rapport
plusieurs statuts 

au sein du groupement familial
a la situation des individus 

et par rapport ' leurs comportements et strategies.
 

Pour les hommes,nous distinguons :
 

- Le chef de concession ou botom k&h qui est l'ain& 
de la generation la plus ancienne du groupe familial. Il 

doit veiller ' l'existence d'une certaine harmonie et 

d'une certaine solidarite au sein du groupe de parente qu'il 

represente 'a l'ext.rieur. Le plus souvent,il a un double
 

statut de chef de concession et de chef de foyer. Quand
 

des freres cadets chefs de foyer eux-mmes
il cohabite avec 
de developpement de saOu dependants maries, sa strategie 

Propre production,qui se traduit notamment par un arcapare-

Ment d'une part importante de terres de la concession,
 
ltOppose souvent d celle des autres chefs de foyer ou de 
Ses cadets encore dependants.
 

njU est reponsable de- le chef de foyer ou borom 
la subsistance de l'ensemble des membres de son foyer. I1
 

6re les terres attributes au foyer et. cr.de ' chaeun des
 

actifs dependant de lui des parcelles pour )eurs propres
 

dont il contr51e la production,
cUltures. Surles parcelles 

il Cultive des c6reales pour l'autoconsommation et aussi
 

des cultures commerciales. Il beneficie en hivernage du
 
quatre journpes sur
travail obligatoire de ses dependants 


Sept.
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Ii doit cependant assurer les investissements neessaires 
aux activites agricoles du foyer et pour ses propres 
parcelles les depenses annuelles de culture : engrais, 
semences, etc. 

Ii doit aussi assurer les depenses de logement pour 
lui, ses epouses et ses enfants non mari e s, ainsi que 
1'habillement de ses enfants masulins n'ayant pas de 
parcelle de culture done de revenu propre. En dehors de 
cela, il dispose librement de ses revenus dont une partie 
Ist souvent transform'een btail et thesaurisge. Son objectif 
est done de developper sa propre production par l'extension 
de ses cultures et I '6quipement en mat'riel, tout en 
aintenantla coh6sion de son foyer et en aidant ses dependants 

marie's a preparer leur 'mancipation. 

- Les d6pendants maries,en dehors de travail sur leas 
parcelles du chef de foyerpratiquent surtout des cultures 
commerciales dont il gardent les revenus. Ils cultivent 
aussi des cereales en quantite croissante pour compl 6 ter 
la ration alimentaire revue par leurs 6pouses quand elles 
sont de tour de cuisine. Mais cette contribution eqt surtout 
Une aide pour l'achat des condiments, poisson s6eh6 et 
eices. Pour leurs cultures, ils ont un droit d'u:ttributton 
Sur le domaine foncier du foyer gert par ]'alnf. Si leur 
Objectif essentiel est de s'6manciperleurs st rategies 
Pour l'atteindre varient en fonction de leur position par
 
rapport ' l'aln', de l'importance de leurs m6 nages et de 
ceux sur lesquels ils peuvent s'appuyer, de la plus ou moins 
grande disponibilite en terre du foyer et de leur possibilit6 
ou non de succ'der au chef de foyer. Ces strategies notamment 
fonciere et de repartition du travail s'opposent souvent 
celles du 'chef'de foyer. La scission du foyer peut appa­

raltre alors comme une solution a oes tensions. Le contr5le 
d'Une partie du foncier par l'extension de leurs cultures 
et l'acquisition d'un premier quipement en materiel et 
Chepte] de trait sont pour les dependant3 mari 6 s des pre.a­
tables ' leur 6mancipation. 
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- Les d6pendants celibataires sont tous de jeunes 
actifs entre 15 ans, 1'ge oi' leur est attribute une 
pareelle propre pour leur Pultureet 26 ans, age m-yen ol 
apres un an de mariage l'6pouse rejoint la cncessicon. 
L'objectif fondamental pendant cette p6riode est le mariage. 
Le mot wolof pour les d'signer waxcunbanee est asez 
explicite : ii designe les ,jeuries gens celibataires mais
 
aussi les jeunes en age de se marier. 

En dehors des jours de travail eonsacres au chef de 
foyer, ils consacrent leurs efforts aux cultures commerciales 
pour avoir de 1'argent. qui le plus souvent est (onfie" au 
pere qui les aidera financifrement quand il s'agira de 
payer la dot. Ii est rare qu'ils poss'dent du mat'riel. Ils 
utilisent surtout celui du chef de foyer mais ce sont souvent 
eux qui maltrisent le mieux le materiel agricole. Cette 
periode est aussi pour beaucnoup d'entre eux une periode 
d'instabilit'. En saison seche, ils tentent leur chance 
en ville esperant y trouver un emploi qui permettra de 
quitter le milieu rural. Mais des qu'il faudra payer la
 
part de la dot pour les fianqailles ou celle necessaire '
 
1' rr-Lvee de l'6pouse au domicile paternel, l'ardeur au
 
travail redouble et beaucoup n'hesitent pas ' passer
 
l'hivernage dans un autre village comme travailleur
 
saisonnier pour 6chapper aux contraintes du foyer et se
 
consacrer a produire de l'arachide.
 

- Les gargons des 5-6 ans commencent 'aavoir une
 
certaine activitY, accomplissant de nombreuses taches
 
gardiennage et abreuvement des animaux, participation
 
aux travaux des champs, corvee de bois,etc... le plus
 
souvent pour leurs ascendants directs.
 

Pour les femmes, il n'y a pas de processus d'6mancipa­
tion comparable a celui des hommes. Il faut noter qu'arrivees
 
a un certain age,si elles ont des enfants adultes en mesure 
de les aider et si l'poux a d'autres 6pouses plus ,jeunes, 
ellas seront d6chargees de certaines corvees domestiques
 
et verront les travaux agricoles sur leur parcelle pres­
qu'entierement realises par les membres du foyer. Il est
 
cependant possible de distinguer deux statuts :
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- La jeune fille non marine et qui reside donc au 

domicile du pare. L'essentiel de son travail consiste 

a aider sa mere dans toutes ses activites domestiques et 

agricoles. Elle ne possede pas de parcelle de culture,
 

ce qui n'est pas le cas des veuves et divorc6es qui
 

reviennent au domicile paternel, mais cultive avec sa 

mere qui en contrepartie assure ses d6penses en habillement
 

et autres. 

- Une fois mari6 e et install
6 e au domicile du mar, 

elle aura a assumer toutes les responsabilites laiss
6es 

aux femmes : domestiques d'abord avec la cuisine et 

l'entretien du foyer qu'elle partage avec les alitres 
femmes ; la participation aux travaux agricoles sur les 

parcelles du chef de foyer (semis, sarclagEsmanuels, 
recoltes, battage des c6r 6ales) et stir les parcelles du 

mari si celui-ci est dependant. Elle cultivera une parcelle
 

d'arachide le plus souvent. Avec la m6canisation, elles 
b'n6ficient aujourd'hui de l'aide des hommes pour tous les 

travaux mecanises en -ontrepartie de travaux manuels 

Sur les parcelles de ceux-ci, m~me si leurs parrelles sont
 

sem6es et travaill 6 es en dernier. On note aussi que, quand 
elles sont epouses uniques, une cooperation tres etroite 
s'ifnstaure avec l'6poux, la femme participant mzme aux
 

travaux mecanises pour conduire l'attelage du mari. De 
6
mele dans les foyers bier 6quip s, les femmes participent
 

de moins en moins aux travaux agricoles, se contentant de 

recevoir les revenus de la parcelle qui leur est nominalement 

attribu6e mais dont les hommes s'occupent depuis le nettoyage 

et les semis jusqu'a la recolte et la commercialisation.
 

Chaque femme dispose des revenus de sa parcelle mais, en 

raisOn de leurs obligations,une faible part leur revient 
Personnellement. Elles ont toujours l'obligation de fournir 
les condiments necessaires a la pr6paration des repas et
 

avec la reduction des cultures potageres et le deboispiint 

qui a rendu la cueilletti; moins importante, c'est surtout 
aVec leurs revenus qu'elles doivent faire face a ces 
Obligations. 
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Elles completent en prolevant syst'matiquement et en
 

vendant aux boutiquiers une partie de la ration de cereales
 
que leur remet le chef de foyer pour se procurer les
condiments, 6pices et poisson sech6. C'est a elles aussi qu'il
revient de renouveler les ustensiles domestiques aehetes
 
avec une partie de la dot. Il en 
est de m me pour leuir

habillement et celui de leurs filles. Il leur restera
tres peu pour acheter une ch.vre r.', un mouton. Si le petitelevage est une activite feminine les bates qu'elles 6levent

appartiennent pour tine part aux hommes.
 

Les animaux qu'elles possedent proviennent surtout

de trois sources : dons qu'elles reqoivent du pere ou de
la mere quand elles doivent rejoindre le domicile du mari,
heritages, la moitie des naissances qui leur revient des
animaux qui leur sont confies. La vente du b6tail leur permet
de faire face aux depenses importantes : ceremonies, bijoux
mais aussi de suppleer a une insuffisance de revenus agricoles
 
pour les depenses courantes.
 

On remarque cependant que, dans quelques menages,

surtout jeunes, de l'unit6, le mari ne 
s'en tient plus a la
stricte repartition des obligations, et supporte quand il le
peut une partie des d6 penses revenant normalement aux 4pouses. 

D~finition de P'exploitation agricole familiale
 

On a vu que le groupement familial se 
structure a 
diffrents niveaux : 

- le premier correspond a la residence 'al'inte­rieur d'une concession et a la prise en 
commun des repas
et cette structuration se fait autour de l'ain6 de la
 
generation la plus ancienne.
 

- le deuxieme correspond au foyer ou plus exacte­ment 'ala cuisine et regroupe des personnes qui a 1'interieurde la concession partagent la m~me cuisine. Cette unite peut
se confondre avec 
la concession et rassembler tous 
les membres
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mais les regles de segmentation du
du groupement familial 

faire que celui-ci soit scinde 
groupement familial peuvent 

organisees en cuisines.verticalement en unites plus petites 

A cette organisation en cuisinescorrespond tine organisation 

de la production. Celle-ci associe les membres de cette 

est, necessaire ' la subsistanceunite pour produire ce qui 

sous la, direction de 'alne. L'analyse historique montre que, 

cette production mobilisait l'essentiel de la force etsi 

du temps de travail du foyer et permett3it au chef de foyer 

de contr~ler et de redistribuer la quasi-totalite 
des pro­

ductions du foyer, divers changements intervenus (l'Islam, 

les cultures commerciales, la mecani­
l'Economie de traite, 
sation, etc...) ont fortement modifie la cohesion et in 

s'est de plus en plus reduitsolidarit6 di foyer. Ce]ti-ci 

une mise en commun de la force de travail pour la pro­

des aliments necessaires a i consommation du foyerduction 
des prestations de travail des de'peridants pour
et m~me ' 


le chef de foyer en &change de la nourriture.
 

Si le chef de foyer gere le patrimoine foncier collectif
 

et acquiert l'essentiel du materiel de production utilise
 

Par le foyer, chaque personne active doit se procurer par son 

propre travail les revenus indispensables ' la satisfaction 

des autres besoins. 

' un autre niveau, une structu­- Ainsi apparait 
ration en me'nages qui par leursstrategiesparalleles 

en cause l'unite du foyer.d'autonomisation remettent 

Cependant cette cellule familiale, le foyer, est 
bien le
 

6 et correspondniveau ou s'organise l'activit de production 
son identification
al'exploitation agricole familiale. Si 


ne pose pas trop de probl~mes, par cont.re sa d'finition 
s'il est possi-Parait plus difficile, on peut se demander 

ble de proposer tine definition generalisable " i zone 

les 'volutions des soeietesSOudano-sahlienne. Car si 

agricoles concernees ont 6t.6 paralle'les, elles ne sont pas 

POur autant identiques. Entre l'agriculture arachidiere du 

siecle au moins et presqu'entierementSenegal,vieille d'un 
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mecanisee,et celle d'autres regions soudano-sahgliennes
 
encore entierement manuelle et oi les cultures commerciales
 
datent de l'Independance,il y a un grand decalage.
 

Nous proposerons donc une definition valable au moins
 
pour le bassin arachidier s6negalis.
 

L'expLoitation agricole familiale est l'uiit6 de 
production constitute par l'ensembLe des membres d'un 
groupement familiaL qui partagent La mbme cuisine et 
dont L'aIn6 assure La charge en y affectant une partie de 
sa production en contrepartie du travail que Lui aLLouent 
Les autres membres du groupement. Le reste du temps de 
travaiL est utiLis6 Librement pour cuLtiver sur Les 
parcelLes appartenant au groupement et g6r~espar l'ain6 
et dont La production est appropri6e individuellement. 

L'exploitation agricole est done ici une organisation 
familiale autour de l'atn6 pour la production de la consom­
mation alimentaire commune et pour peimettre a chacun de ses 
membres de produire et satisfaire ses besoins et assurer 
ainsi les conditions de la reproduction du groupe. Dans la 
pratique l'exploitation agricole sera, donc facile ' identi­
fier puisqu'elle correspond au foyer ( njU ... ) tel qu'il 
est designe sans aucune ambig6it6 par les paysans. 

De fagon complementaire, il a et6 possible de reperer
 
sans ambigijite l'unit6 de residence, en 6tablissant la
 
correspondance entre la prise en commun des repas (toujours
 
bien definie) et la coresidence (qui peut parfois n' tre
 
pas vidente).
 

,8 La possibilit6 de rep rer sans ambigiuite"exploitations
;0 agricoles et unites de residence devrait enfin permettre 
251 de realiser de fagon identique toutes les enqvites en milieu
 

4 rura.l et surtout rendrepertinentes les comparaisons dans
 
' le temps et dans l'espace qui jusqu'a present demeilraient 
16 iImDossibles, les definitions n'etant jamais clairement 
27 posees. 
:54 Ainsi, a l'issue de ce travail de recherche,il est 
13 Possible de resoudre les problemes en suspens pour las 

'6 Praticiens du developpement agricole et 6voques au debu,. 
12 du texte (pp Q-10).
 
0
 



84 

Mais l'ensemble des travaux presentes ici ont
 
un intgret operationnel bien plus large. Tout d'abord,
 
si les definitions pos6es permettent de resoudre les
 
problemes lies ' la description des situations, les
 
methodes de recherche mises en oeuvre ont montr6
 
la n6cessit6 de l'analyse deE processus. En effe,
 
decrire des situations, montrer qu'il y a des petites,

des moyennes et des grandes exploitations, que certaines
 
sont plus ou moins bien 6quipees, que c(-- soit d une
 
meme p6riode (analyse synchronique) ou ' deux periodes
 
plus ou moins 6loign6es (analyse diachronique),n'apporte
 
finalcment que peu d'616ments de compr6hension des
 
mecanismes en jeu.
 

Ceux-ci ne commencent a Ztre pergus que lorsque ce
 
sont les processus de ohangement eux-m~mes qui sont
 
analyses.
 

L'analyse des processus de changement, toujours au
 
niveau de l'exploitation agricole, se situe sur une periode
 
relativement courte (cinq 'a dix ans) mais celle-ci, pour
 
tre bien appr6hend6e, doit tre replacee dans une perspec­

tive historique plus large. C'est ce que nous avons essaye
 
de faire plus partieulierement dar.s la synthese.
 

Si cette preoccupation est de plus en plus partagee,
les m6thodes a mettre en oeuvre sont loin d'etie satisfai­
santes, cependant par la demarche que nous avons suivie et 
present6e de la faqon la plus concrete possible nous pensons 
avoir fait avancer les propositions mn'thodologiques. 

Lexamen des techniques et m6thodes mnise.- en oeuvre 
montre d'ailleurs qu'elles ne sont pas caracteristiques 
de telle ou telle discipline mais que le plus souvent elles 
se situent a l'interface de deux disr.iplines. C'est 
peut--tre ce qui en fait la difficult6 car cela requiert 
un v6ritable trE.vail interdisciplinaire, mais c'est 
certainement ce qui en fait .'efficacit6. 

A l'acquis des m6thodes mises en oeuvre on peuI tciter
 

- la r6alisation du suivi pluriannuel d'un 
echantillon d'exploitations. Parallelement au travail 
de syntbhse pr6sent6 un systeme informatis6 a d'ailleurs 
ete mis au point. 
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- l'observation des assolements et rotations. 
Les observations faites jusqu'alors au niveau de la parcelle 
n'avaient jamais 6t6 satisfaisantes car celles-ci 6taient 
jugees instables, alors que les m~mes observations 
faites au niveau du champ (unit6 d'appropriation fonciere 
et non plus agronomique) deviennent trees claires comme 
le montre le cas 6voqu6 dans le texte (page 47). 

- les connaissances acquises ont e6galement permis 
de rendre plus pertinents certains travaux de modelisation 
ou de simulation. Enfin on mentionnera que l'ensemble des 
connaissances acquises sur l'exploitation agricole, son 
fonctionnement, sa dynamique, presente., ici, ont 6t6 int gres6 

dans une pratique de recherelie-action en (,ours assooiant 
Chercheur et paysans, observations, conseils, analyses, 
discussions dans le cadre d'un conseil de gestion pluriannuel 
aux exploitants. 
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conno une certaine diffusion
Les documents ayant 

articles, communications) ont 6t6 privil6gi6s car d'accbs 

Plus facile. 
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Tous les documents sur 
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Cedex France. 

PrGW-!a r g E
 



ANNEXE 1
 

ALITEURS CITES
 

Etudes Rurales : revue trimestrielle publi~e par l'Ecole 
Pratique des Hautes Etudes - Sorbonne, sixi~me Section, 
no 37, 38, 39 Janvier-Septembre 1970. Ed. Mouton et Co 
Paris - La Haye. 

"Atlas des structures agraires au Sud du Sahara"
 

S~rie de travaux de geographes de I'ORSTOM publifs
 
chez Mouton.
 

MEILLASSOUX Claude - Anthropologie 6conomique des Gouros de
 
Cete d'Ivoire. Oe l'6conomie de subsistance c l'agriculture
 
commerciale. Mouton et Co, Paris - La Haye 1964.
 

POLLET E. et WINTER G. - La soci6t6 SoninK6, Institut de
 
sociologie, Bruxelles 1971.
 

TERRAY Emmanuel - Le marxisme devant les soci6t~s "primitives" 
Masp~ro, Paris 1969. 

SEBILLOTE Michel - Agronomie et agriculture. Essai d'analyse
 
des t~ches de l'agronome in Cahier ORSTOM s6rie Biologie
 
no 24, 1974 pp 3-25.
 

MEILLASSOUX Claude - Femmes, greniers et capitaux, Masp~ro
 
1979.
 

CHOMBARD de LAUWE J. ; POITEVIN J. ; TIREL J-C - Nouvelle 
gestion des exploitations agricoles. Ounod Paris, 1969. 

KLEENE P. - Notion d'exploitation agricole et modernisation
 
en milieu wolof Saloum (S6n6gal) 20 p. tabi. in "Agronomie
 
Tropicale" vol. XXXI no 1 pp 63-92 Paris.
 



89
 

VERCAMBRE M. - Unit6s Exp6rimentales du Sine Saloum 

revenus et d6penses dans deux carr6s wolofs : enquftes 
effectu~es de juillet 1972 h aoOt 1973. 66 p. multig. 
fig., tabl. CNRA Bambey 1974. 

VENEMA B. - Les centres de dscision au niveau du carr6 vus 
par les paysans. 7 p. multig. CNRA Bambey. 1972? 

VENEMA L. B. - The wolof of Saloum : social structure and 
rural development in Senegal. Centre for Agricultural
 
Publishing and Documentation. Wageningen 1978.
 



ANNEXE 2
 

BIBLIOGRAPHIE CHRONOLOGIIUE SELECTIVE
 

MONNIER (J.) ; RAMOND (C.) ; POCTHIER (G.) ; TOURTE (R.).
 
Application des r6sultats de la recherche 6 la d~fi­
nition des modules d'exploitation : la d~marche de
 
l'IRAT au S6n~gal. - 10 p. : tabl.
 

Extrait de "l'Agronomie Tropicale, vol. XXV. n~s 10-11,
 
Octobre 1970, pp. 963-972.
 

RAMOND (C.), TARDIEU (M.).
 
Premier essai d'application de l'analyse factorielle
 
6 l'6conomie des exploitations sur les Unit~s Exp6­
rimentales du Sine Saloum. Campagne 1969-70.
 
CNRA Bambey. 06cembre 1970. 62 p.
 

REBOUL (C.)
 
Recherche agronomique et d6veloppement au S6n~gal
 
les Unit6s Exptrimentales du Sine Saloum.
 
Paris INRA - Aoit 1971, 162 p. multig. bibliog. p. 118
 

Annexe notes de voyage : 44 p.
 

MONNIER (J.) 
Premi re approche pour tine m~thodologie d'enqu~te 
socio-6conomique d6taill6.e 27 p. multig. : tabl. 

CNRA Bambev - F6vrier 1972 

VENEMA B. - Les centres de d~cision au niveau du carr Vus
 

par les paysans. 7 p. multig. CNRA Bambey. 1972.
 

MONNIER (J.)
 
Contribution 6 la d6finition de l'exploitation agricole
 
au S6n~gal. Exploitation et intensification.
 

CNRA Bambey - Janvier 1973
 



91
 

UNITES EXPERIMENTALES OU SINE SALOUM.
 

RAPPORT DACTIVITE DE RECHERCHES. ler Juillet 1972.
 

Volume VI
 

RAMOND (C.)
 
Etude des syst~mes de production.
 
CNRA Bambey - Juillet 1973, pp 1-23.
 

. Volume VII
 

MONNIER (J.)
 
Etude socio-6conomique d~taill~e sur deux eyploitations.
 
CNRA Bambey. Juillet 1973, 91 p.
 

VERCAMBRE (M.)
 
Unit~s exp~rimentales du Sine Saloum : revenus et
 
d6pense5 dans deux narr6s Ouo]of. Enqubtes effectu~es
 
de juillet 1972 6 aoot 1973.
 
CNRA Bambey. Janvier 1974, 66 p.
 

ALBENQUE (D.)
 
Organisation du travail dans le carr6 ouolof.
 
CNRA Bambey. Mai 1974, 44 p.
 

KLEENE (P.)
 
Unit6s exp6rimentales du Sine Saloum : structures
 
socio-6conomiques r6elles de production en milieu
 
wolof du sud Sine Saloum.
 
CNRA Bambey. Juin 1974, 92 p.
 

CADOT (R.) ; MONNIER (J.) ; RAMOND (C. 
Etude des syst6mes techniques de production pour le 
Sine Saloum Sud et Est. Cas du syst~me 8-12 ha. 
CNRA Bambey. Juin 1974, 80 p. 



92
 

BIGOT (Y.)

Revenus agricoles, diffusion des innovations techniques
dans les Unit~s Exp~rimentales et consequences
imm~diates de gestion individuelle et de politique

agricole pour le Sud Sine Saloum.
 
CNRA Bambey. Juillet 1974, 56 p.
 

KLEENE (P.)

Notion d'exploitation agricole et modernisation en milieu

wolof Saloum (S6n6gal).

L'Agronomie Tropicale vol. XXXI n* 1. Janvier-Mars 1976.
 
pp. 63-82.
 

MONNIER (J.)

Premi0re approche agro-socio-6conomique de 1'exploitation
agricole en pays wolof saloum saloum : consequences sur
les possibilit6s d'intensification des syst~mes de
production traditionnels et post-traditionnels
 
CNRA Bambey. Juin 1976, 131 p.
 

ATTONATY (J-M) ; FALL 
(M.) ; RICHARD (J-F)
Le module "4S" : programme lin6aire pour ]es exploita­tions agricoles du Sine Saloum Sud au S~n~gal

calcul de budgetsautomatiss. 

et
 

INRA, ISRA, IPAT/Paris. Septembre 1Y76, 224 p.
 

BILAN ET PERSPECTIVES DES RECHERCHLS 
UR LE
DEVELOPPEMENT RURAL ENEES DANS LES UNITES
 
EXPERIMENTALES.
 

S6minaire nrganis6 au CNRA de Bambey, du 16 
au 21 Mai
 
1977.
 

. °
Groupe de travail n 4 socio-6conomie des

exploitations agricoles.

13 fiches de travail 
remises aux participants.
 

. Corp*n rendu du s~minaire. Brochure offset
50 p. "Recherches et d~veloppement agricole. Les'
Unit~s Exp~rimentales du S(ngal".
 



93
 

BIGOT (Y.) KLEENE (P.) 
Dimension des exploitations et modernisation agricole
 
en milieu wolof salouh (S~n6gal1.
 
L'Agronomie Tropicale. Avril-juln 77 no 2, pp. 163-173.
 

BENOIT-CATtIN (M.)
 
Analyse 6conomique pluriannuelle d'un groupe de carr~s
 
suivis. Unit~s Exp~rimentales du S~n~gal. 1969-1975.
 
M~thode et principaux r6sultats.
 
L'Agronomie Tropicale vol. XXXII, n* 4 octobre-d6cembre
 
1977, pp. 413-426.
 

VENEMA L. B. - The wolof of Saloum : social structure and 
rural development in Senegal. Centre for Agricultural 
publishing and Documentation. Wageningen 1978, 

BENOIT-CATTIN (M.) 
Le conseil de gestion aux exploitations agricoles 
comme m6thode d'action et de recherche sur leur 
dynamique in l'Approche Socio-Economique des Exploita­
tions agricoles au Sen6gal n' 1, p. 25 b 32. 

CNRA Bambey - Octobre 1978 
ORSTOM . Maitrise de l'espace agraire et d~veloppement en 

Afrique tropicale. Actes du colloque de Ouagadougou 
(4-8 d~c. 78). Mmoires ORSTOM n' 89.
 
Editions de 1'ORSTOM, Paris 1979.
 
Interventions de Mrs BENOIT-CATTIN (M.) ; FAYE (J.)
 
NIANG M : POICTHIER (G.) 

BENOIT-CATTIN (1.)
 
Approche socio-6conomique des exploitations agricoles.
 
Montpellier, Janvier 1979. 15 p. Communication pour
 
l'International workshop on socio-economic contraints
 
organis6 par 1'ICRISAT b Hyderabad (Inde) en F~vrier 79
 
Actes 6dit~s par l'ICRISAT.
 



94
 
BENOIT-CATTIN (M.3 ; TOURTE 
(R.)


"Une m~thodologie d'6tude des syst~mes de production

pour une agriculture paysanne tropicale".

Seminaire intercaraibe sur 
les systbmes de production

agricole. Pointe A Pitre 5-9 mai 1980.
 

BENOIT-CATTIN (M.)
 
Vers 
une approche interdisciplinaire des systbmes

de production et d'alimentation dans le bassin
arachidier du S6n6gal. Rapport pr~par6 pour la 
DGRST.
 
Octobre 1980.
 



ANNEXE 3
 

LISTE DE COLLOQUES ET SEMINAIRES
 

-"Colloque sur les syst'mes traditionnels de 	 1'agriculture 
FORD-ITA-IRATafricaine et leur ame1ioration" - Fondation 

Tbadan (Nigeria) 16-20 Novembre 1970.
 

-"Developpement 6conomique et estimation des systemes de
 

production agricole. Reflexions sur l'orientation des
 

recherches concernant l'6conomie de la production".
 

GERDAT-ENSA Montpellier (France) 29 Mai-3 Juin 1972.
 

- International workshop on farming system ICRISAT, 

Hyderabad (Inde) 18-21 Novembre 1974. 

sur les systemes de
-NMethodologie des recherches 


production FONDATION FORD-IER Bamako (Mali)
 

15-20 Novembre 1976.
 

S"minaire sur la Recherche-Dveloppement IFARC-GERDAT
 

Montpellier (France) 4-8 Juillet 1977.
 

- L'ame'lioration du systfme de production au niveau des
 

exploitations agricoles dans les pays du Sahel
 

CLUB DES AMIS DU SAHEL Bamako (Mali) 20 F6vrier­

ler Mars 1978.
 

- e'union du Groupe de travail sur les recherches sur
 

les sys' mes de production. TECHNICAL ADVISORY
 

COMMITTEE - CGIAR Nairobi (Kenya) 29-31 Mai 1978.
 

des methodes d'investigation en milieu
 

rural africain. AMIRA-AFIRD Paris (France)
 

10-12 Janvier 1979.
 

-L'amelioration 


' Atelier sur les contraintes socio-6conomiques au
 

developpement de l'agriculture tropicale semi-aride.
 

ICRISAT, Hyd-erabad (Inde) 19-23 Fevrier 1979.
 



DANS LA MEME COLLECTION 

Mdcanique
 
Le moteur Aessence:
 

T.1. Fonctionnement et principaux rdglages 
T.2. Initiation A la technologie, entretien et rdDaration 

Le soudage 

L'aff~tage 

La fonderie: 
T.1. Fabrication des moules et des modules 
T.2. Fusion des mdtaux 

Protection contre la corrosion: 
T.1. par rev~tements organiques 
T.2. par rev~tements dlectrolytiques 
T.3. par mdtallisation 

Les stratifids 

Agronomie tropicale
 
Les boissons de fruits (prdparation - conservation)
 

Maladies tropicales du bdtail
 

La conservation des aliments
 

Conservation des produits d'origine animale en pays chauds
 

G~ologie, g6omorphologie et hydrologie des terrains salds
 

Le potager tropical
 
T.1. Gdn6ralitds 
T.2. et 3. Cultures spdciales 

La fromagerie 



Riziculture pratique:T.1. Riz irU 

T.2. Riz pluvial 

Multiplication des semences vivri~res tropicales 
Enqu~tes en milieu rural sah~lien 

Ddveloppement en zones arides 
Problmes des r6gions arides. Mod6lisation de I'agricultu 
pluviale 

Politiques d'hydraulique pantorale 

L'dlevage on pays sahdliens 

Politiques d'annagement hydro-agricole 

Recherche et d6veloppement en agricuIture 

Documentation 
Manuel du biblioth&caire documentaliste, dans les pays en 
d6veloppement 



D1p6t 16gat 1982- 3e trimestra
 
Imorimerie BOUDIN - Paris
 


